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LA TENTATIVE DE COUP D’ETAT DU  
15 JUILLET ET LA VICTOIRE DU PEUPLE



« D’un côté, nous sommes parvenus à faire 
échouer la tentative de coup d’Etat de 

l’Organisation Terroriste Fetulahiste (FETO ou 
gulénistes) complice des autres organisations 
terroristes, d’un autre côté nous poursuivons 
notre lutte contre le terrorisme. Nous l’avons 

réussi ensemble avec notre peuple qui a 
répondu à notre appel ce soir-là. C’est un 
peuple héroïque qui mérite le plus grand 

respect. Souvenez-vous des vers du poète : « 
Tu marcheras, le peuple suivra tes pas » ; Dieu 
soit loué le peuple ne nous a pas laissés seuls 

en suivant nos pas. Ils ont immédiatement 
rejoint les aéroports, les places publiques. 

Mais il y’avait une différence. Laquelle ? Notre 
peuple s’est allongé devant les chars, il n’a 
pas fui devant les F 16, les F 4, il a fait front 
face aux balles tirées par les hélicoptères. 

Comme l’évoque si bien le poète : « Fais 
opposition de ton corps, que prenne fin 

cette lâche attaque » ; mon peuple y a 
opposé son corps et cette attaque lâche a 
pris fin. Il l’a fait parce que la garantie de sa 

liberté et de son salut réside dans sa foi. »
Le 4 août 2016



NOMBRE DE MARTYRS

250
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22 h 00 24 h 00 00 h 11 00 h 13
Des coups de feu résonnent 
à partir de l’Etat-major de 
l’armée et un hélicoptère 
ouvre le feu sur les 
personnes se trouvant aux 
alentours du bâtiment. La 
circulation sur les ponts du 
Bosphore et de Fatih Sultan 
Mehmed est bloquée par un 
groupe de soldats.

02 h 30
13 soldats, dont 3 gradés, 
membres de l’organisation 
terroriste FETO sont 
interceptés et arrêtés alors 
qu’ils tentaient de se 
rendre au Palais 
présidentiel.

02 h 42
Suite au 
bombardement 
de la Grande 
Assemblée 
Nationale Turque, 
des policiers et 
des agents de 
l’Assemblée sont 
blessés. Certaines 
fenêtres sont 
brisées.

08 h 36
La Direction Générale de 
la Gendarmerie est libérée 
par les Forces Spéciales 
de la Police.

09 h 40
Près de 200 soldats se 
trouvant au sein de 
l’Etat-major se rendent, 
sans armes, à la police.

21 h 57
Le Procureur de la République 
d’Ankara demande à tous les 
procureurs de la République 
d’ouvrir une instruction et de 
poursuivre 2 745 magistrats 
soupçonnés d’être membres 
de l’organisation terroriste en 
question.

20 h 50
Lors de l’opération 
menée contre la 4ème 
base aérienne d’Akinci 
à Ankara, le chef de la 
Direction Générale de 
la Gendarmerie, le 
commandant Galip 
Mendi est libéré.

20 h 02
L’opération menée 
contre la 4ème base 
aérienne d’Akinci à 
Ankara prend fin.

12 h 57
Le général-major Suat 
Murat Semiz, le 
commandant de la 1ère 
base aérienne le 
brigadier-général 
Dursun Pak et le 
brigadier-général Recep 
Unal sont arrêtés.

12 h 04
Environ 200 soldats 
sont arrêtés au cours de 
l’opération e�ectuée par 
les Forces Spéciales de 
la Police dans le 
bâtiment de la Direction 
Générale de la 
Gendarmerie.

09 h 40
L’instruction est lancée à 
propos de l’ancien 
commandant en chef 
des forces aériennes 
Akin Ozturk et le 
lieutenant-général Metin 
Iyidil pour crimes 
commis contre la Nation.

10 h 07
Près de 700 soldats 
se trouvant au sein 
de l’Etat-major se 
rendent, sans armes, 
à la police.

10 h 15
Le chef de la 49ème 
brigade de Bingol, le 
brigadier-général 
Yunus Kotaman et le 
chef de la 2ème 
brigade de Bolu, le 
brigadier-général 
Ismail Guneser sont 
arrêtés.

10 h 59
Le ministre de 
l’Intérieur Efkan Ala 
révoque le 
commandant de la 
garde côtière l’amiral 
Hakan Ustem.

08 h 32
Le Chef de l’Etat-major, 
Hulusi Akar, est libéré et mis 
en sécurité suite à une 
opération lancée par 
l'armée nationale à la 4ème 
base aérienne de Akinci à 
Ankara. 

08 h 17
Le général-major de 
l'Armée d'Egée, 
Général de Division, 
Memduh Hakbilen, 
est arrêté à Izmir.

07 h 50
29 colonels et 5 
généraux membres de 
FETO sont révoqués 
par le ministre de 
l’Intérieur Efkan Ala.

07 h 28
Le chef-major 
d'operations de 3ème 
Armée, brigadier 
général, Ekrem Caglar 
est arreté à Erzincan.  

03 h 00
La di�usion 
reprend son cours 
normal à TRT. Les 
soldats putschistes 
membres de FETO 
ayant envahi le 
bâtiment de la 
direction générale 
de TRT sont 
arrêtés.

03 h 20
Le Président 
Erdogan arrive 
à Istanbul.

04 h 00
Le Procureur de la 
République à Ankara 
ordonne l’arrestation 
des magistrats a£liés 
à FETO/PDY et des 
soldats membres du 
soi-disant « Comité de 
la Paix Nationale ».

06 h 30
L’hélicoptère 
pilotée par les 
membres de FETO 
lors de la tentative 
de coup d’Etat et 
l’attaque sur 
TURKSAT est 
abattu à Golbasi.

06 h 52
Le commandant en 
chef de la 1ère armée 
Umit Dundar est 
nommé Chef de 
l'Etat-Major par 
intérim. 

02 h 20
Les putschistes prennent 
pour cible TURKSAT 
(Centre de Télécommuni-
cation Spatiale) et le 
bâtiment de la Direction 
des Forces Spéciales de 
Golbasi.

01 h 01
"La préfecture 
de police 
d'Ankara est 
attaquée par 
des avions de 
chasse et des 
hélicoptères de 
combat.

00 h 26 
Le Président Erdogan 
condamne le 
soulèvement militaire et 
appelle le peuple à 
descendre dans les 
rues, en intervenant en 
direct sur CNN Turk.

02 h 00
Les soldats 
putschistes 
membres de 
FETO 
commencent à 
faire l’objet 
d’arrestations.

Des sources militaires  
annoncent qu’il s’agit 
« d’une tentative de 
soulèvement militaire 
orchestrée par un groupe 
d’o£ciers membres du 
FETO/PDY (Organisation 
Terroriste Fetullahiste/Etat 
parallèle) ».

Le Président de la 
République Recep 
Tayyip Erdogan qui se 
trouvait à Marmaris 
prend la direction de 
l’aéroport Ataturk 
d’Istanbul.

Les soldats putschistes 
ayant pris d’assaut le 
bâtiment de TRT 
(chaîne publique 
nationale) y font lire un 
communiqué 
annonçant le coup 
d’Etat.

23 h 05
Le Premier-ministre 
Binali Yıldırım 
annonce, en direct de 
la télévision, qu’il 
s’agit « d’une 
tentative de 
soulèvement » et 
« qu'elle ne sera pas 
laissée se produire ».

Vendredi 15 juillet Samedi 16 juillet
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Des coups de feu résonnent à partir de l’Etat-major de l’armée 
et un hélicoptère ouvre le feu sur les personnes se trouvant aux 
alentours du bâtiment.

La tentative de coup d’Etat du 15 juillet, entamée à partir du quartier général de 
l’Etat-major par un groupe d’officiers membres de FETO au sein des forces armées, 
a été complètement déjouée 22 heures après le début des événements. D’après les 
informations rapportées par les journalistes de l’Agence Anadolu, la tentative de FETO a 
débuté le vendredi 15 juillet à 22 heures et s’est soldée par un échec le samedi 16 juillet 
à 20 heures 02. Voici les événements qui ont suivi les faits :

22 h 0015 juillet

6



Le quartier général de 
l’Etat-major et la Direction 
Générale de TRT sont 
occupés par un groupe de 
soldats. Simultanément, les 
ponts du Bosphore et de 
Fath Sultan Mehmet sont 
bloqués à la circulation par 
des soldats.

Face à la gravité de la 
situation, un centre de 
coordination se forme au 
palais de Cankaya sous 
la présidence du Sous-
secrétaire d'Etat  de la 
Primature. La première 
décision fût d’appeler le 
peuple à occuper les places 
publiques.

22 h 0015 juillet

22 h 1015 juillet
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Au quartier Golbasi d’Ankara, une explosion survient au centre 
de formation des Forces Spéciales de la Police.

Le Premier-ministre Binali Yildirim déclare, à NTV, puis à A 
Haber qu’il s’agit d’une tentative de soulèvement. Yildirim 
indique « qu'elle ne sera pas laissée se produire », que 
« les coupables paieront le prix fort » et qu’il s’agit « du 
soulèvement d’un groupe au sein de l’armée ».

23 h 0515 juillet

23 h 2415 juillet
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L’information concernant la prise en otage du chef de l’Etat-
major Hulusi Akar par les soldats putschistes est diffusée.

Le Président de la République Recep Tayyip Erdogan qui se trouve à 
Marmaris prend la direction de l’aéroport d’Ataturk.

D’après des sources militaires, « le soulèvement militaire est mené par 
un groupe d’officiers membre de FETO / PDY au sein de l’armée ».

Suite à l’attaque des hélicoptères dirigée contre le campus du MIT 
(services de renseignements nationaux), les forces de sécurité autour 
du bâtiment ripostent.

23 h 3015 juillet

00 h 0015 juillet

00 h 0916 juillet
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Les soldats putschistes ayant pris possession de TRT y font lire un 
communiqué relatif au coup d’Etat. Les sources présidentielles 
avertissent du caractère illicite du communiqué en rappelant qu’il ne 
s’agit pas d’une déclaration officielle faite par l’armée. Quelques minutes 
après la lecture du communiqué en direct, TURKSAT coupe le flux de 
diffusion de TRT.

Suite à ces événements, le Président Erdogan, d’abord sur CNN Turk 
puis sur les autres chaînes télévisées, exprime sa condamnation du 
soulèvement militaire et appelle le peuple à descendre dans les rues. 
Erdogan indique : « Ce soulèvement dirigé contre la souveraineté 
nationale trouvera la réponse adéquate dans le cadre du droit, des lois 
et de notre Constitution, que ce soit un groupe dans l’armée, un groupe 
minoritaire ou un groupe issu d’une autre institution ».

00 h 1316 juillet

00 h 2616 juillet
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Concomitamment à l’appel du Président Erdogan et aux « sela 
» diffusés par les mosquées dans les 81 provinces du pays sur 
ordre de la Direction des Affaires Religieuses, partout en Turquie, 
le peuple sort dans les rues pour s’opposer aux putschistes.

La première instruction judiciaire en rapport avec la tentative de coup 
d’Etat a lieu à Istanbul. Le procureur général de Kuçukçekmece Ali 
Dogan indique que l’enquête sur les soldats putschistes a débuté et 
affirme qu’ils seront arrêtés dès qu’ils seront interceptés.

Les hélicoptères militaires 
contrôles par les putschistes 
ont attaqué le centre de 
télécommunication spatiale 
(TURKSAT), responsable de 
l'interruption de la diffusion 
de TRT après la diffusion 
du communiqué des 
putschistes.

00 h 3016 juillet

00 h 3516 juillet

00 h 5716 juillet
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Le bâtiment de la préfecture de Police d'Ankara est 
attaquée par des avions de chasse et des hélicoptères. 
Le ministre de la défense nationale Fikri Isik indique qu’il 
s’agit d’un « soulèvement d’une junte au sein de l’armée ».

L’hémicycle de la Grande Assemblée Nationale Turque est 
ouvert. Le président et les députés y prennent place.

Suite à la tentative de coup d’Etat, certains 
soldats sont mis en état d’arrestation.

Les forces de sécurité ripostent aux attaques de cinq véhicules blindés 
sur le palais de Cankaya. Avec le soutien du peuple, les putschistes sont 
repoussés. Le président de la Grande Assemblée Nationale Turque Ismail 
Kahraman rejoint le centre de coordination auprès des services du Premier-
ministre et décide de ne pas procéder à la fermeture de l’Assemblée.

01 h 0116 juillet

01 h 3016 juillet

01 h 3916 juillet

02 h 0016 juillet
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Les soldats putschistes 
prennent pour cible le 
bâtiment des Forces Spéciales 
de la Police qui se trouve à 
Golbasi. L’attaque aérienne 
cause la mort de 17 policiers.

L’avion de chasse de modèle 
F-16 appartenant aux forces 
aériennes turques abat un 
hélicoptère de type Sikorsky 
détenu par les putschistes.

Certaines fenêtres sont 
brisées, des agents et des 
membres de la police sont 
blessés en raison de la 
bombe larguée sur la Grande 
Assemblée Nationale Turque.

Une nouvelle bombe s’abat 
sur l’Assemblée. Le président 
de l’Assemblée Ismail 
Kahraman et les députés se 
trouvant dans l’hémicycle se 
réfugient dans le bunker.

TEMMUZ
16

5 soldats dont 1 gradé sont 
arrêtés par la police avec le 
soutien des citoyens.

13 soldats membres de 
FETO dont 3 gradés, ayant 
tenté de s’introduire dans 
le palais présidentiel, sont 
attrapés et placés en garde 
à vue.

02 h 3016 juillet

02 h 4216 juillet

02 h 4916 juillet

02 h 3516 juillet
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Le Premier-ministre Binali Yildirim est de nouveau aux antennes de NTV. Il 
y indique : « Les individus qui criblent de balles, qui larguent des bombes 
sur nos institutions sont des membres d’une organisation terroriste. Une 
telle entreprise n’est en rien assimilable avec nos valeureux officiers et 
soldats qui agissent sous l’étendard de notre glorieuse armée ».

TRT reprend son flux normal de diffusion. Les assaillants 
membres de FETO sont mis en état d’arrestation.03 h 0016 juillet

02 h 5516 juillet
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Le Premier-ministre Binali Yildirim affirme que tout avion ou hélicoptère 
militaire survolant les bâtiments du MIT, de l’Assemblée, de la Présidence 
de la République et du Premier-ministre à Ankara, sera abattu.

De nouveaux coups de feu résonnent en 
provenance du bâtiment de l’Etat-major.

Le Président Erdogan arrive à Istanbul.

Le Procureur de la République d’Ankara ordonne l’arrestation des 
magistrats affiliés à FETO et des généraux, amiraux, officiers, lieutenants 
et soldats composant le soi-disant « Comité de la Paix Nationale ».

03 h 1016 juillet

03 h 1516 juillet

03 h 2016 juillet

04 h 0016 juillet
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Il a été révélé que les officiers membres de FETO ont coordonné 
leurs attaques par le biais d’un groupe Whatsapp dans lequel, l’ordre 
est donné de tirer sur les civils « sans concession, sans pitié ». Une 
fois démasqués, ils planifièrent leur fuite.

LES ÉCHANGES RÉVÉLÉS DES MEMBRES DE FETO SUR WHATSAPP 

Il s’est avéré que les membres de FETO ont employé des propos donnant froid dans le dos la nuit de la tentative, 
ordonnant ouvertement de disperser les foules par le sang. Voici quelques exemples de ces échanges :

L’ordre de disperser 
les foules :

Lieutenant-colonel Muza�er 
Duzenli : Je répète l’ordre. Les 
foules doivent être dispersées 
avec des coups de feu.

Colonel Muslum Kaya : Ils ne 
laissent pas les véhicules de 
chantier se rapprocher. Les gars 
continuent de tirer

Major Mehmet Karabekir : Je me 
trouve sur le terrain et je tire sur 
la foule, j’attends. Je répète, 
ménagez vos munitions, ils se 
dispersent. 10-15 personnes K-O. 
Pas de laxisme.

Major Muammer Aygar : Gros 
travail à Kuleli. Nous tirons sur la 
foule.

Colonel Ahmet Baykal : Plus 
trop de riposte de la part de la 
police. Munitions OK, moral au 
plus haut

Une attaque sur le 2ème pont 
est-elle envisageable ?

Major Muammer Aygar : Une 
attaque en avion sur le 2ème pont 
est-elle envisageable ?

Colonel Uzay Sahin : De toutes 
nos forces les gars.

Colonel Muslum Kaya : 
Problème de batterie pour la 
liaison avec Taksim, les avions 
ont tiré 3 fois tout à l’heure mais 
on ne sait pas où

Colonel Muslum Kaya : ça a 
marché pour Taksim, situation 
calme maintenant

Major Muammer Aygar : 
Pouvons-nous faire de même 
pour le 2ème pont ?

Colonel Muslum Kaya : Les 
avions sont importants pour le 
moral, pouvons-nous augmenter 
le soutien aérien à l’aube ?

Lieutenant-colonel Ugur Coskun : 
Le peuple me réclame à la police. 
Pouvons-nous ouvrir le feu, ils 
sont nombreux.

Ecrasez, brûlez, sans concession

Lieutenant-colonel Ugur Coskun : 
Nos gars à la préfecture se sont 
fait mater, le peuple les remet à la 
police. Les policiers tentent 
d’empêcher le peuple mais en vain

Major Mehmet Karabekir : 
Ecrasez, brûlez, pas de 
concession

Lieutenant-colonel : Si nous 
ouvrons le feu, nous en 
toucheront quelques-uns mais 
nous ne pourrons pas empêcher 
leur entrée

Colonel Zeki Atmaca : Il faut 
intervenir en urgence aux 
antennes de Camlica

Colonel Uzay Sahin : Ne relâchez 
pas vos armes dans l’euphorie

Colonel Sadik Cebeci : Il faut faire 
taire les chaînes télévisées 

Le communiqué a été lu sur 
TRT, il faut continuer

 Lieutenant-colonel Mustafa 
Duzenli : Les gars, Dieu soit 
loué, plusieurs lieux sont sous 
notre contrôle à Istanbul et 
Ankara. Le communiqué a été 
lu sur TRT. Il faut continuer, et 
réprimer sévèrement ceux qui 
s’y opposent. C’est un ordre. 
Les mecs, les troupes qui se 
trouvent à des points inactifs 
doivent se déployer vers 
d’autres lieux

Lieutenant-colonel Ugur 
Coskun : Besoin urgent de 
renfort à Sakarya. Le peuple 
tente aussi de s’en prendre aux 
tanks

Major Mehmet Karabekir : Tirez 
dans tous les sens à Sabiha 
Gokçen, gros problème. 
Empêchez la mobilisation 
populaire

Major Muammer Aygar : 4 
individus résistants abattus à 
Cengelkoy. Tout est OK

Colonel Sadik Cebeci : 3 à 4 
mille personnes devant le 
bâtiment provincial de l’AKP, 
besoin urgent de renfort

Lieutenant-colonel Muza�er 
Duzenli : Les foules de 
résistants, les policiers faisant 
face à nos soldats seront 
sévèrement réprimés. Mon 
colonel Sadik, quel est le lieu ?
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Un hélicoptère ouvre le feu sur l’hôtel où résidait la veille le Président 
Erdogan à Marmaris. Des soldats cagoulés et lourdement armés 
assiègent l’hôtel. 5 policiers sont blessés lors des affrontements.

Le Premier-ministre Binali Yildirim annonce via son compte Twitter 
officiel qu’un général putschiste a été tué et que 130 soldats ont été 
placés en garde à vue.

Le Procureur de la République de Golbasi annonce que l’instruction 
concernant la tentative de coup d’Etat a débuté, que 42 personnes ont 
trouvé la mort lors de l’attaque dirigée contre le centre des Forces Spéciales 
se trouvant à Golbasi et que la situation est sous contrôle dans la région.

Toutes les routes menant au bâtiment du Premier-ministre et au palais de 
Cankaya ont été bloqués, le périmètre est bouclé. L’hélicoptère ayant servi 
au bombardement de TURKSAT par les membres de FETO est abattu.

Les soldats ayant coupé la circulation sur le pont du 
Bosphore lors de la tentative se rendent.

04 h 4216 juillet

05 h 2016 juillet

06 h 0016 juillet

06 h 3016 juillet

06 h 3016 juillet
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Les membres de FETO larguent deux bombes aux 
alentours du palais présidentiel. Les bombes explosent sur 
un véhicule stationné près de la Mosquée « Millet ».

Le Premier-ministre Binli Yildirim annonce que le 
commandant en chef de la 1ère armée Umit Dundar est 
nommé temporairement chef de l’Etat-major.

Un avion de chasse largue une bombe sur la base de la gendarmerie se 
trouvant près du palais présidentiel.

D’après les informations du ministère de l’intérieur, 336 membres de 
FETO ont été arrêtés.

06 h 4316 juillet

06 h 5216 juillet

07 h 0016 juillet

07 h 1016 juillet
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Le bâtiment de la Gendarmerie est récupéré par les Forces 
Spéciales de la Police. Les soldats membres de FETO sont arrêtés.

Le tank posté devant le bâtiment de l’Etat-major 
ouvre le feu sur les camions venus faire barrière.

29 colonels et 5 généraux membres de FETO sont 
révoqués par le ministre de l’intérieur Efkan Ala.

Le chef de l’Etat-major Hulusi Akar est au palais de Cankaya.

07 h 4116 juillet

07 h 5016 juillet

08 h 3216 juillet

08 h 3616 juillet
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Le Conseil Supérieur de la Magistrature se réunit 
en session extraordinaire pour prendre les mesures 
adéquates face aux magistrats membres de FETO.

Dans le cadre des instructions relatives à la tentative de coup 
d’Etat, 1.374 agents des forces de l’ordre membres de FETO 
ont été arrêtés. Le commandant du 58ème régiment d’artillerie 
Murat Aygun aussi fait partie des personnes arrêtées.

Près de 200 soldats désarmés se rendent à la police 
en sortant de de la Quartier-général de l'état-major.

09 h 1016 juillet

09 h 3216 juillet

09 h 4016 juillet
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L’information indiquant qu’au cours de la tentative de coup 
d’Etat, 90 personnes sont tombées en martyrs et 1 154 
personnes ont été blessées dans toute la Turquie est divulguée.

L’instruction est lancée à propos de l’ancien commandant en 
chef des forces aériennes Akin Ozturk et le lieutenant-général 
Metin Iyidil pour crimes commis contre la Nation.

1 563 personnes membres du groupe armé FETO ont été arrêtées.

Tous les magistrats en congé sont rappelés à prendre leur fonction. 
Les périodes de vacances administratives sont annulées.

09 h 4416 juillet

09 h 4616 juillet

09 h 5616 juillet

09 h 5816 juillet
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Près de 700 soldats désarmés sortent de 
l’Etat-major et se rendent à la police.

Le chef de la 49ème brigade de Bingol, le brigadier-général 
Yunus Kotaman et le chef de la 2ème brigade de Bolu, le 
brigadier-général Ismail Guneser sont arrêtés.

Les soldats ayant attaqué l’hôtel où résidait le Président Erdogan à 
Marmaris prennent la fuite après que la tentative de coup d’Etat ait échoué.

Les officiers et sous-officiers tenus en captivité au sein de l’Etat-major 
du fait de leur refus de prendre part au soulèvement sont libérés. Des 
soldats dont des officiers et sous-officiers gradés se rendent.

10 h 0716 juillet

10 h 1516 juillet

10 h 2216 juillet

10 h 3416 juillet
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Le Premier-ministre Binali Yildirim annonce que le chef de l’Etat-major 
Hulusi Akar a été libéré sain et sauf et qu’il est à la tête de son poste au 
centre de gestion de la situation de crise à Cankaya.

Les membres de FETO se trouvant à la base 
militaire aérienne d’Akinci prennent la fuite.

Le ministre de l’intérieur Efkan Ala révoque le commandant 
en chef de la garde côtière, l’amiral Hakan Ustem.

Les soldats membres de FETO restants dans le bâtiment de l’Etat-
major demandent à entamer des négociations pour se rendre.

3 procureurs de la République du bureau des crimes commis 
contre l’ordre républicain près le Procureur de la République 
d’Ankara, arrivent à l’Etat-major pour récupérer les accusés.

Près de 200 soldats sont mis en état d’arrestation après la 
libération du quartier général de la Gendarmerie.

LES 8 PUTSCHISTES AYANT FUI EN GRÈCE

LA PROCÉDURE SE COMPOSE DE 3 ÉTAPES :

Il se pourrait que la procédure d’extradition des 8 soldats 
membres de FETO ayant fui en Grèce après que la tentative de 

coup d’Etat ait échoué dure entre 2 semaines et 1 mois.

La procédure en cours pour l’infraction tenant à 
l’entrée illégale sur le territoire

La procédure administrative de demande d’asile. 
En cas de réponse positive, la procédure 
d’extradition sera suspendue.

La dernière étape concerne l’extradition. La demande 
d’extradition sera portée devant la Cour de cassation 
après les premières instances. Cette demande sera 
examinée à la lumière de la Convention européenne 
d’extradition à laquelle la Turquie et la Grèce sont parties.

1

2

3

10 h 3716 juillet

10 h 4116 juillet

10 h 5916 juillet

11 h 2716 juillet

12 h 0416 juillet

12 h 5616 juillet
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10 membres du Conseil d’Etat recherchés dans le 
cadre de la tentative de coup d’Etat sont arrêtés.

Le Premier-ministre Yildirim est arrivé au palais de Cankaya. Il a 
effectué une intervention devant les caméras. Yildirim y indique que 
la soulèvement a été tenu en échec donnant lieu à la mort de 161 
personnes et la blessure de 1 440 personnes. Il y ajoute que 2 839 
officiers et soldats de différents grades ayant participé à cette lâche 
tentative ont été arrêtés et que de hauts gradés y figurent. 

Le Procureur de la République d’Ankara ordonne l’arrestation de 140 
membres de la Cour de cassation et 48 membres du Conseil d’Etat 
pour affiliation à un groupe terroriste. Parmi eux, 11 membres de la 
Cour de cassation et 4 membres du CSM ont été placés en garde à vue.

L’assemblée générale du Conseil Supérieur de la Magistrature décide 
de la révocation de 5 de ses membres après la décision d’arrestation 
prononcée à leur égard par le Procureur de la République d’Ankara. La 
deuxième section du CSM suspend les fonctions de 2 745 juges dont 
541 juges administratifs et 2 204 juges judiciaires. 

Le Premier-ministre Binali Yildirim s’adresse aux députés au 
sein de l’assemblée générale de la Grande Assemblée Nationale 
Turque réunie en session extraordinaire. Yildirim a débuté son 
discours en lisant quelques vers de l’hymne national.

Une partie des membres de FETO ayant participé au 
soulèvement est transférée à La préfecture de police d'Ankara. 

5 membres de FETO en fonction à la présidence du Conseil d’Etat 
sont arrêtés au sein de l’assemblée générale du Conseil d’Etat.

12 h 5716 juillet

14 h 3716 juillet

14 h 4316 juillet

15 h 0316 juillet

15 h 2616 juillet

16 h 0816 juillet

16 h 0816 juillet
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Les tanks stationnés devant lla préfecture de police d'Ankara et utilisés par 
les militants de l’organisation sont transportés dans les bases militaires.

Dans le cadre des opérations menées suite à la tentative de coup d’Etat 
de FETO, Alparslan Altan, membre de la Cour Constitutionnelle dont le 
domicile a fait l’objet d’une perquisition, est placé en garde à vue.

Le CSM révèle les noms des magistrats dont les 
fonctions ont été suspendues par sa 2ème section.

Le commandant en chef de la Gendarmerie Galip Mendi est libéré dans 
le cadre de l’opération menée contre la 4ème base militaire aérienne 
d’Akinci à Ankara. Mendi retourne à la tête de son poste.

Les services du Procureur de la République d’Ankara ordonnent 
aux procureurs généraux de placer en garde à vue et d’ouvrir 
l’instruction relative à 2 745 magistrats affiliés à FETO.

Le membre de la Cour Constitutionnelle Erdal Tercan dont le domicile 
a été perquisitionné est placé en garde à vue par les équipes de la 
Direction de la Lutte contre la Fraude et les Crimes en Bande.

18 h 4616 juillet

20 h 0216 juillet

20 h 5016 juillet

21 h 0916 juillet

21 h 1916 juillet

21 h 5716 juillet
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Le chef de l’Etat-major
Le général Hulusi Akar

Lors de la tentative de coup d’Etat de FETO, le chef de 
l’Etat-major Hulusi Akar et ses commandants ont été pris en 
otage. Il s’avère que derrière cet événement se cache la traîtrise 
de plusieurs noms proches des commandants en question.

IL A ÉTÉ TRAHI PAR SES PLUS PROCHES

Des instants particulièrement 
mouvementés se sont vécus au quartier 
général de l’Etat-major. En premier lieu, les 
portes menant aux chambres des gardes 
du corps du général Hulusi Akar ont été 
bloquées. Au cours de ces événements, 
certains gardes du corps ont été blessés.

LE DÉBUT DE LA TENTATIVE 
DE COUP D’ETAT

Les soldats putschistes ont tenté de faire 
signer un communiqué au général Akar. 
Se voyant opposer un refus, ils braquèrent 
Akar et l’étranglèrent avec une ceinture.

ON A TENTÉ DE FAIRE SIGNER UN 
COMMUNIQUÉ SOUS LA 
CONTRAINTE AU GÉNÉRAL AKAR

Le chef de l’Etat-major Akar et le second 
chef de l’Etat-major Yasar Guler ont été 
transportés à la 4ème base militaire aérienne 
utilisée par les putschistes par le biais d’un 
hélicoptère.

Le second chef 
de l’Etat-major 

Yasar Guler

Le commandant 
en chef des 

forces aériennes 
Abidin Unal

Le commandant 
en chef de la 
Gendarmerie 
Galip Mendi

ILS SONT EMMENÉS À LA 4ÈME 
BASE MILITAIRE AÉRIENNE EN 
HÉLICOPTÈRE

Pendant la tentative de coup d’Etat, le 
commandant en chef des forces aériennes 
Abidin Unal et les o�ciers gradés présents 
sont pris en otage lors d’un mariage auquel 
ils participaient. Son assistant, son o�cier 
d’ordre et des sous-o�ciers sous sa direction 
ont participé à la prise d’otage.
Le chef de la Gendarmerie le général Galip 
Mendi a, lui, été enlevé à l’entrée de sa 
résidence par les soldats putschistes. Il 
semblerait qu’un o�cier proche de lui ait 
participé à sa prise en otage.

LE COMMANDANT EN CHEF DES 
FORCES AÉRIENNES UNAL EST 
ENLEVÉ LORS D’UN MARIAGE

Le brigadier-général Semih Terzi 
soutenant le coup d’Etat militaire est 
abattu par le sous-o�cier d’ordre du 
général-major Zekai Aksakalli. Suite à 
cela, les soldats accompagnant Aksakalli 
exécutent le sous-o�cier d’ordre.

AFFRONTEMENTS AU QG DES 
FORCES SPÉCIALES DE L’ARMÉE

Le président du Bureau de la Lutte contre le 
Terrorisme de la La préfecture de police Turgut 
Arslan est appelé au QG de la Gendarmerie 
avant la tentative de coup d’Etat. Il y est 
capturé et fait otage par les soldats 
putschistes. Son garde du corps tombé en 
martyr, il est apparu qu’Arslan a reçu une balle 
dans la tête, les mains ligotés dans le dos.

LE PRÉSIDENT DU BUREAU DE 
LA LUTTE CONTRE LE 
TERRORISME ARSLAN
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LES RÉACTIONS DE 
LA COMMUNAUTÉ 
INTERNATIONALE

Les chefs d’Etat ont sévèrement condamné la tentative de 
coup d’Etat partout dans le monde. Ils se sont rejoints sur le 

point de soutenir les dirigeants élus et la démocratie.
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LE PRÉSIDENT DU BUREAU DE 
LA LUTTE CONTRE LE 
TERRORISME ARSLAN
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Les représentants de l’Union Européenne 
(U.E.) ont appelé à un retour rapide à 
l’ordre constitutionnel en Turquie.
Le président du Conseil de l’U.E. 
Donald Tusk, le président de la 
Commission européenne Jean-Claude 
Juncker et le Haut représentant aux 
affaires étrangères et à la politique 
de sécurité commune Federica 
Mogherini, ont déclaré, au nom des 
Etats membres de l’U.E. : « La Turquie 
est un associé important. L’Union 
européenne soutient totalement le 
gouvernement élu démocratiquement, 
les institutions nationales et le principe 
du droit. Nous appelons au retour 
rapide à l’ordre constitutionnel en 
Turquie. Nous continuerons de suivre 
de près les événements. »

Premier-ministre de la Grèce,  
Alexis Tsipras :
« Le gouvernement et le peuple 
grecs qui suivent de près ce qui se 
passe en Turquie, affirment leur 
soutien à la démocratie et à l’ordre 
constitutionnel »

Président de la Géorgie, Margvelachvili :
« Je tiens à affirmer tout d’abord que 
nous soutenons le gouvernement 
démocratiquement élu en Turquie. 
A titre personnel, je veux indiquer 
mon soutien au Président de la 
République Recep Tayyip Erdogan ».

Président de l’Iran, Ruhani :
« Nous nous situons à proximité de 
pays où certains croient encore que 
des gouvernements élus par le peuple 
peuvent être renversés par la force 
des tanks, des armes et des avions. 
Ils n’ont toujours pas compris que 
l’époque des coups d’Etat est révolue. 
Aujourd’hui que ce soit en Iran, en 
Turquie, en Syrie, en Irak, au Liban, à 
Bahreïn ou au Yémén, la solution aux 
conflits passe par les urnes ».

Communiqué de l’ambassade 
d’Espagne à Ankara :
« L’Espagne condamne sans réserve 
la tentative de coup d’Etat ayant 
eu lieu en Turquie, grande amie 
et alliée, affirme son soutien aux 
institutions démocratiquement 
élues et invite au respect de l’ordre 
constitutionnel et de l’Etat de droit »

Président de l’Albanie, Bujar Nishani :
« Je condamne ce genre d’initiative 
consistant à s’accaparer le pouvoir 
par la violence. Je souhaite que la 
paix soit immédiatement rétablie en 
Turquie. »

Président de l’Azerbaidjan, Aliyev :
« Je condamne fermement le 
soulèvement militaire. Je pense 
que c’est une atteinte aux intérêts 
de la Nation turque, à la structure 
démocratique du pays et à la 
primauté du droit. »

Premier-ministre de la Belgique, 
Charles Michel :
« Nous nous réjouissons de la fin de 
la tentative de coup d’Etat »

Porte-parole du ministère des affaires 
étrangères de la Chine, Lu Kang :
« Nous suivons de près la situation 
en Turquie et nous espérons que 
la Turquie réétablira rapidement 
l’ordre et la stabilité »

Adjoint au chef d’Etat d’Indonésie, 
Yusuf Kalla :
Kalla, affirmant leur soutien au 
gouvernement turc face à la tentative 
de coup d’Etat de FETO, a exprimé ses 
inquiétudes quant à cet événement.
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Président des Etats-Unis, Barack Obama 
Le président américain et le 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères se sont entendus sur la 
question du soutien infaillible au 
gouvernement démocratiquement 
élu, au maintien de la paix et au 
rejet des violences. Le secrétaire 
d’Etat Kerry a indiqué que son 
département continuerait de se 
focaliser sur la sécurité des citoyens 
américains en Turquie.

Président de l’assemblée parlementaire 
du Conseil de l’Europe, Pedro Agramunt :
« La Turquie est un Etat membre 
et nous soutenons les institutions 
démocratiques et les dirigeants 
de la Turquie. Ce qui est essentiel 
maintenant c’est le rétablissement 
de l’ordre, du calme et la survie 
des institutions et principes 
démocratiques. L’assemblée 
parlementaire du Conseil de 
l’Europe et toutes les institutions du 
Conseil de l’Europe réaffirment leur 
soutien à la Turquie. »

Ministère des affaires  
étrangères de l’Ukraine :
« L’Ukraine affirme son soutien 
infaillible au peuple et aux organes 
démocratiquement élus de la 
République de Turquie. »

Chancelière de l’Allemagne,  
Angela Merkel 
Condamnant fermement la 
tentative de coup d’Etat de FETO, 
la Chancelière Merkel a déploré 
que lors des événements autant 
de personnes aient perdu la vie de 
façon tragique.

Premier-ministre du Canada,  
Justin Trudeau :
« Au nom de tous les Canadiens, je 
tiens à exprimer nos inquiétudes par 
rapport à ce qui se passe en Turquie. 
Nous appelons chacune des parties 
au calme. Le Canada soutiendra 
la préservation de la démocratie 
turque. »

Conseil de la Présidence de Bosnie-
Herzégovine, Bakir Izzetbegoviç :
« Ce sera l’inverse qui arrivera. Nous 
avons découvert à qui nous ne 
pouvions pas faire confiance. »

Le chef d’Etat de la Russie,  
Vladimir Putin :
« Nous rejetons catégoriquement 
les initiatives violentes et 
anticonstitutionnelles contre 
les Etats. Nous présentons nos 
condoléances pour les pertes 
humaines et espérons que l’ordre 
constitutionnel et la stabilité soient 
rapidement rétablis en Turquie. »

Premier-ministre de l’Italie,  
Matteo Renzi
Renzi, constatant le maintien 
de la stabilité et des institutions 
démocratiques en Turquie après 
l’échec de la tentative de coup d’Etat 
de FETO, a indiqué avoir suivi de 
près les événements en Turquie et 
qu’il était soulagé de voir la tentative 
se solder par un échec.

Premier-ministre de la Malaisie,  
Necip Rezak :
« Nous nous tenons solidairement 
contre les initiatives tendant à 
saboter la souveraineté nationale 
qui s’exprime par les urnes. Quel 
qu’en soit la forme, les coups d’Etat 
ne doivent pas être tolérés. La 
démocratie est l’assise de notre 
liberté, notre sécurité et notre salut. »
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Premier-ministre du Royaume-Uni, 
Theresa May 
Indiquant que le Royaume-Uni 
soutient les institutions élus 
démocratiquement en Turquie, 
Theresay May a ajouté : « Nous 
condamnons avec force la tentative 
de coup d’Etat de certains membres 
de l’armée turque. Tout doit être fait 
pour empêcher une escalade des 
violences. »

Premier-ministre de la Roumanie, 
Dacian Ciolos :
« La seule voie envisageable pour 
la Turquie est le retour à l’ordre 
constitutionnel et à l’Etat de droit. »

Président du Parlement irakien,  
Selim el-Cuburi :
« S’attaquer au parlement, c’est 
s’attaquer au prestige de la plus 
grande autorité législative du 
pays. Il faut respecter la légitimité 
constitutionnelle et juridique. »

Secrétaire général de l’OTAN,  
Jens Stoltenberg :
« Je me réjouis du soutien 
affiché par le peuple et les partis 
politiques turcs à l’égard de la 
démocratie et du gouvernement 
démocratiquement élu. J’appelle 
à un respect total du calme, de la 
paix, des institutions démocratiques 
turques et de se constitution. La 
Turquie est un allié précieux de 
l’OTAN. »

Président de l’Irak, Fuad Masum :
« L’Irak est très sûr que la Turquie 
voisine pourra passer au-dessus de 
ces problèmes. J’ai la conviction 
que la Turquie pourra réussir à 
surmonter la situation difficile dans 
laquelle elle se trouve. »

Président du Kosovo, Hachim Thaçi :
« La stabilité de la Turquie concerne 
directement la stabilité dans 
la région. Nous soutenons le 
gouvernement élu, le droit et l’ordre 
établi en Turquie ».

Haut représentant pour les affaires 
étrangères et la politique de sécurité de 
l’U.E., Federica Mogherini et Commissaire 
européen chargé des questions 
d’élargissement Johannes Hahn :
« Nous condamnons la tentative de 
coup d’Etat en Turquie et affirmons 
notre soutien aux institutions 
démocratiques turques. L’Union 
européenne est aux côtés de la 
Turquie et du peuple turc. »

Ministre des affaires étrangères de la 
France, Jean-Marc Ayrault :
« Nous souhaitons que l’ordre soit 
rétabli promptement en Turquie et 
que le pays réussisse à passer cette 
épreuve de la démocratie. »

Président du Somali,  
Hasan Cheikh Mahmoud :
« Je condamne la tentative de coup 
d’Etat à Istanbul et Ankara. Le choix 
démocratique du peuple turc ne 
peut être remis en cause par un 
coup d’Etat. Le Somali soutient 
infiniment le gouvernement du 
Président de la République Recep 
Tayyip Erdogan. »
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Roi d’Arabie Saoudite, Salman bin 
Abdulaziz al-Saoud :
« L’Arabie saoudite se satisfait 
de l’échec du coup d’Etat et du 
rétablissement de l’ordre sous la 
direction du Président Erdogan et 
de son gouvernement, en Turquie, 
pays avec lequel nous avons des 
liens fraternels. »

Ministre de l’équipement et de la 
logistique du Maroc, Abdulaziz Rabbah :
« Le peuple turc a sauvé sa patrie 
en prenant place du côté de la 
démocratie et de son gouvernement. 
Les putschistes ont vécu une grande 
déception. Lorsque le peuple fait 
bloc derrière son leader, des miracles 
se produisent et il parvient à sauver 
la stabilité et la sécurité du pays. Oh 
Dieu, préserve notre Oummah, notre 
patrie et notre territoire. »

Emir du Qatar, Cheikh Temim  
bin Hamad al Sani 
Il a appelé le Président de la 
République Recep Tayyip Erdogan 
pour affirmer que le Qatar serait prêt 
à mettre tous les moyens en œuvre 
pour la protection de la légitimité 
constitutionnelle, de la sécurité et 
de la stabilité en Turquie.

Premier-ministre du Pakistan,  
Nawaz Charif :
« Le Pakistan est solidaire du peuple 
et du gouvernement turcs. Nous 
soutenons le système démocratique 
et les dirigeants qui en sont issue 
conformément à la souveraineté 
du peuple. Le Pakistan condamne 
la tentative de renverser l’ordre 
démocratique et l’Etat de droit. 
Le peuple pakistanais et son 
gouvernement a l’espérance que la 
paix sera vite rétablie en Turquie. »

Premier-ministre de l’Australie, 
Malcolm Turnbull :
« L’Australie soutient 
le gouvernement élu 
démocratiquement en Turquie 
et invite chacun à respecter les 
institutions démocratiques turques. »

Secrétaire général du Conseil de 
l’Europe, Thorbjorn Jagland :
« La tentative de coup d’Etat n’est 
en aucun cas acceptable. Des 
bombardements ont eu lieu sur 
des institutions et organisations 
démocratiques comme la Grande 
Assemblée Nationale Turque. Cette 
tentative doit être condamnée le 
plus lourdement. La nuit du 15 
juillet, avant minuit, j’ai affirmé 
que la tentative en cours était 
inacceptable. »

* As of September 27, 2016

AFGHANISTAN | AFRIQUE DU SUD | ALBANIE | ALGÉRIE | ALLEMAGNE | ARABIE SAOUDITE | ARGENTINE | AUSTRALIE | AUTRICHE | AZERBAÏDJAN | BAHREÏN 
BANGLADESH | BELGIQUE | BIÉLORUSSIE | BÉNIN | BIRMANIE | BOLIVIE | BOSNIE-HERZÉGOVINE | BULGARIE | CAMEROUN | CANADA | CHILI | (RÉPUBLIQUE POPULAIRE 
DE) CHINE | (RÉPUBLIQUE TURQUE DE) CHYPRE DU NORD | COLOMBIE | COMORES | CONGO | COSTA RICA | CORÉE DU SUD | CÔTE D’IVOIRE 
CROATIE | DANEMARK | DJIBOUTI | EMIRATS ARABES UNIS | EQUATEUR | ESPAGNE | ESTONIE | ETATS-UNIS | ETHIOPIE | FINLANDE | FRANCE | GAMBIE 
GÉORGIE | GHANA | GRÈCE | GUINÉE | HONGRIE | INDE | IRAK | IRAN | (RÉPUBLIQUE D’) IRLANDE | ISRAËL | ISLANDE | ITALIE | JAMAÏQUE | JAPON | JORDANIE 
KAZAKHSTAN | KENYA | KIRGHIZISTAN | KOSOVO | KOWEÏT | LETTONIE | LIBYE | LIBAN | LITUANIE | LUXEMBOURG | (RÉPUBLIQUE DE) MACÉDOINE | MALAISIE 
MALI | MALTE | MAROC | MAURITANIE | MEXIQUE | MOLDAVIE | NIGER | NIGÉRIA | NORVÈGE | NOUVELLE-ZÉLANDE | OMAN | OUGANDA /PAKISTAN | PANAMA 
PÉROU | POLOGNE | PORTUGAL | QATAR | ROUMANIE | RUSSIE | RWANDA | SÉNÉGAL | SERBIE | SLOVAQUIE | SLOVÉNIE | SOMALI | SRI LANKA | SOUDAN | SYRIE 
THAÏLANDE | TUNISIE | TURKMÉNISTAN | UKRAINE | URUGUAY | VENEZUELA | YÉMEN 

MESSAGES DE SOUTIEN 
À LA TURQUIE REÇUS 
APRÈS LE 15 JUILLET :PAYS ORGANISATIONS INTERNATIONALES

111 6 U.E. | O.S.C.E. | CONSEIL DE L’EUROPE  
NATIONS UNIES | ORGANISATION DE LA 

COOPÉRATION ISLAMIQUE | O.T.A.N.
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Bosnie-Herzégovine 
/ Sarajevo 

Suisse / Zurich 

Les habitants Bosniaques et Turcs de Sarajevo, capitale de la Bosnie-Herzégovine, 
ont manifesté contre la tentative de coup d’Etat de FETO à Istanbul et Ankara. 
Accompagné de drapeaux turcs et bosniaques, la foule réunie à Basçarsi a lu l’appel à 
la prière et réitéré la profession de foi.

La tentative de coup d’Etat de FETO a fait l’objet d’une manifestation de protestation 
devant le bâtiment du consulat turc à Zurich.
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Palestine / Gaza

Italie / Milan 

Des palestiniens réunis aux alentours de la tour « Chawa et Housari » à Gaza ont 
célébré l’échec de la tentative de FETO. Lors de cet événement organisé par le Hamas, 
des drapeaux turcs, palestiniens et du Hamas ont été arborés aux côtés des posters du 
Président de la République Recep Tayyip Erdogan.

Des manifestants anti-putschistes se sont réunis devant la cathédrale Duomo de 
Milan en Italie.
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Allemagne Berlin, Cologne | Australie Melbourne  

Autriche Vienne | Azerbaïdjan Bakou | Belgique 

Bruxelles | Bosnie-Herzégovine Sarajevo | Canada 

Toronto | Etats-Unis Boston, Pennsylvanie, Chicago 

France Strasbourg | Hongrie: Budapest | Italie Milan 

Jordanie Amman | Kosovo Prizren | Libye Tripoli | Liban 

Beyrouth | Luxembourg | Maroc | Macédoine: Skopje  

Palestine Gaza | Pakistan | Qatar | Suède Stockholm 

Suisse Genève, Zurich | Syrie Azez | Tunisie

Les pays où la tentative a fait l’objet de manifestations

Etats-Unis / Pennsylvanie Des Turcs vivant aux Etats-Unis se sont réunis à proximité du lieu de résidence de 
Fetullah Gulen chef de FETO pour manifester contre la tentative de coup d’Etat.
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Le Président de la 
République s’exprime devant 

les médias étrangers

Le Président de la 
République Recep 

Tayyip Erdogan a 
répondu aux questions 
de Becky Anderson sur 

CNN International à 
propos de la tentative 

de coup d’Etat de FETO.

Erdogan : « Ecoutez, il y’a un 
certain nombre d’aveux et les 

auteurs de ceux-ci donnent 
les noms de leurs instigateurs. 
Cela va encore plus loin, un de 

ces individus qui a participé 
à la prise en otage de notre 

chef d’Etat-major Hulusi 
Akar, propose à ce dernier 

de « rencontrer leur maître à 
penser : Fetullah Gulen » » 

Erdogan : « (…) FETO a formé 
une organisation parallèle 

au sein de l’Etat et, malgré le 
fait qu’ils aient été tenus en 

échec, ils vont très sûrement 
planifier de nouvelles choses 

pour leur avenir dans les 
jours et semaines à venir, 

mais, ensemble l’Etat et le 
peuple turcs se dresseront 

face à eux. Tant que nous 
sommes unis avec le peuple, 

les tanks n’obtiendront pas 
gain de cause, ils ne l’ont pas 

obtenu… »
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Les chefs des partis d’opposition ont déclaré être 
du côté du peuple et du gouvernement élu en 
s’opposant au coup d’Etat.

La position adoptée par les 
partis d’opposition

Le Premier-ministre Binali Yildirim et le président du CHP Kemal Kiliçdaroglu ont établi une 
déclaration commune après leur rendez-vous suite à la tentative de coup d’Etat.

Le Premier-ministre Binali Yildirim et le président du MHP Devlet Bahçeli ont publié un communiqué commun après leur 
rendez-vous suite à la tentative de coup d’Etat. Ils ont souligné leur détermination à lutter contre FETO / PDY.
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Les chefs du parti au pouvoir et des partis d’opposistion réunis sur invitation du Président Erdogan.

Réunis au Palais Présidentiel, les leaders politiques ont affirmé leur 
volonté commune de lutter contre la tentative de coup d’Etat.
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Meeting en hommage 
aux martyrs et à la 
démocratie de Yenikapi

Les leaders du pouvoir et de l’opposition se sont réunis pour s’opposer à FETO.

Les chefs spirituels juif, chrétien et musulman réunis contre la tentative de coup 
d’Etat.
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Suite à l’appel du Président de la République Recep Tayyip Erdogan, le meeting en hommae aux martyrs et à la démocratie a eu lieu 
à Istanbul, Yenikapi devant des millions de personnes. Le Président Erdogan, le président de la Grande Assemblée Nationale Turque 
Ismail Kahraman, le Premier-ministre Binali Yildirim, le président du CHP Kemal Kiliçdaroglu, le président du MHP Devlet Bahçeli, des 
hauts dignitaires militaires, des artistes, des associations et des intellectuels y étaient présents.

Le discours du Président Erdogan a été acclamé par une foule réunissant des personnes de tous bords unies contre le coup d’Etat.

Les leaders réunis sous la tente avant le début du meeting de Yenikapi en hommage aux martyrs et à la démocratie.

39



La totalité des médias nationaux ont adopté une posture nette face 
au coup d’Etat en optant pour la survie de la démocratie.Les médias nationaux face à 

la tentative de coup d’Etat
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Nous, en tant que groupes de Parti 
de la Justice et du Développement, 
Parti Républicain du Peuple, Parti 
Démocratique des Peuples et Parti 
d'Action Nationaliste, condamnons dans 
les termes les plus stricts la tentative 
de coup d'Etat visant notre nation 
bien-aimée, la volonté nationale, notre 
Etat et particulièrement les députés 
qui représentent la volonté nationale 
et notre auguste Assemblée, qui a 
commencé la nuit du 15 Juillet et qui 
a été neutralisée le matin du 16 Juillet, 
ainsi que les attaques menées contre 
l'Assemblée.

Notre nation s'est dressée contre le 
coup d'Etat et a déjoué la tentative de 
coup d'Etat sanglant, ce qui donne un 
exemple au monde entier. Cette chère 
nation, ayant protégé la République 
de Turquie et ses institutions au prix 
de sa vie, est digne de tous les éloges 
et de reconnaissance. A nos martyrs 
qui ont donné la vie pour cette cause, 
toute la nation est reconnaissante. Nous 
n'oublierons jamais ces héros.

La Grande Assemblée Nationale de 
Turquie, en tant que représentant de 
notre chère nation courageuse, investi 
du pouvoir donné par notre nation, a 
accompli son devoir sous les bombes 
et les balles et a prouvé, un fois de plus, 
qu'elle est digne de sa nation.

Il ne faut pas oublier que la GANT est 
une assemblée qui a conduit la guerre 
d'indépendance, assuré la transition 
de la Turquie vers la démocratie, 
renforcé le système parlementaire 
démocratique au fil des ans et œuvré 
pour sortir une nation de l'indigence 
et l'élever au rang de civilisation 
contemporaine.

Notre Assemblée, agissant d'un seul 
cœur comme un seul homme et avec 
courage et dignité, s'est dressée contre la 
coup d'Etat. Aux putschistes elle a donné 
la réponse nécessaire et au monde le 
message nécessaire.

La détermination dont la GANT a fait 
preuve contre la funeste tentative de 
coup d'Etat  est extrêmement précieuse 
pour le renforcement de la démocratie 
en Turquie.

Il faut que tout le monde sache que 
chaque tentative qui empiéterait sur 
notre nation, la volonté nationale et 
l'auguste Assemblée se heurtera à la 
volonté d'acier de la Grande Assemblée 
Nationale de Turquie dans le futur 
comme aujourd’hui.

La GANT continuera à se faire écho de 
la foi inébranlable de la nation dans la 
démocratie.

L'opposition de tous les groupes 
politiques représentés au sein de notre 
Assemblée a la tentative de coup d'Etat 
avec une position commune et d’une 
voix est précieuse et sera consignée 
dans l’histoire. Cette position commune 
et seule voix renforceront davantage 
notre nation et la volonté nationale.

D'un seul cœur, la Grande Assemblée 
Nationale de Turquie reste à pied 
d'œuvre.

L'Assemblée Nationale va faire payer, 
dans le respect de la loi, le prix le plus 
fort à ceux qui ont tenté d'attaquer la 
nation et la souveraineté nationale.

La présente déclaration est la preuve la 

plus concrète que rien ne sera désormais 
le même en Turquie.

Tout en ayant des avis différents, 
nos quatre parties, avec tous nos 
députés et toutes nos organisations, 
accompagnent, protègent et 
protègeront pour toujours la volonté 
nationale.

Que notre nation soit assurée.

L'Assemblée et les députés de la nation 
n'ont pas laissé tomber et ne laisseront 
pas tomber ce qui a été confié par la 
nation.

Nous condamnons fermement, une 
fois de plus, cette attaque visant notre 
démocratie, notre nation et la GANT, 
maison de la volonté nationale. Nous 
demandons à notre peuple d'éviter 
les actes de violence qui dépassent les 
limites de réponse démocratique et ne 
conviennent pas à notre pays.

Nous rendons hommage, avec respect et 
reconnaissance, à nos martyrs qui sont 
tombés en résistant au coup d'Etat. Nous 
souhaitons un prompt rétablissement 
aux blessés et à notre nation.

Nous tenons à saluer tous les pays 
frères et amis qui ont été à côté de la 
Turquie et notre chère nation et qui ont 
communiqué les messages de soutien à 
ce moment difficile.

DÉCLARATION COMMUNE DE LA GRANDE 
ASSEMBLÉE NATIONALE DE TURQUIE
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Turkkan, mis en garde à vue dans le cadre de l’instruction sur la tentative de coup d’Etat de FETO, a a�rmé 
dans sa déposition : « Je suis membre de l’organisation parallèle ». Indiquant qu’il avait servi bénévolement 

Fetullah Gulen depuis des années, il a avoué n’avoir jamais désobéi aux « abi » (grand frère en turc) du 
mouvement et avoir appliqué à la lettre leurs ordres.

LES AVEUX RELATIFS À FETO DE L’AIDE 
DE CAMP DU GÉNÉRAL AKAR

En 1989, je me suis inscrit aux examens du lycée 
militaire. J’étais sûr de pouvoir réussir par 
moi-même, les « abi » du mouvement aussi le 
pensaient. Mais ils m’ont quand même transmis les 
réponses la veille de l’examen.

Je continuais à voir les « abi » une fois par semaine 
durant ma scolarité au lycée militaire d’Isiklar. 
C’était généralement en week-end. Ils m’avaient 
appris à faire l’ablution aux toilettes et à faire la 
prière par destination pour ne pas me faire repérer. 
Nous pouvions prier par destination n’importe où. 
Je pensais aux gestes de la prière dans ma tête et 
je lisais les sourates dans mon esprit.

Généralement ce sont les généraux -majors qui sont membre de FETO. C’est une hypothèse que j’émets en tant 
que membre de ce mouvement. Je n’ai pas de preuve concrète. Mais voici les personnes qui, d’après moi, sont 

Aide de camp en chef du président de la République, le colonel Ali Yazici, Le commandant de la garde présidentielle, Muhsin Kutsi Baris, Le 
premier conseiller de l’Etat-major, le colonel Orhan Yikilkan, Le directeur de cabinet du chef de l’Etat-major, Ramazan Gozel, L’attaché de 
cabinet de l’Etat-major, Huseyin Hakan Ocal, L’ancien garde du corps du second chef de l’Etat-major, le capitaine Abdurrahmn Aksoy, Le 

directeur du cabinet du second chef de l’Etat-major, le lieutenant-colonel Bunyamin Tuner, Le directeur d’un bureau des ressources humaines, 
le colonel Cemil, Le lieutenant-général Salih Ulusoy, Le lieutenant-général Mustafa Ozsoy, Le brigadier-général Mehmet Partigoç

« J’AI CONTINUÉ À FRÉQUENTER 
LES ABI PENDANT MA SCOLARITÉ 
AU LYCÉE MILITAIRE »

« ILS M’ONT DONNÉ LES 
RÉPONSES DES EXAMENS »

« MA MISSION ÉTAIT 
D’ÉCOUTER LES PACHAS »

Il a indiqué avoir travaillé respectivement à 
Istanbul, Trabzon, Diyarbakir, Lefkosa, Kiziltepe et 
dernièrement à Ankara. Lors de ses missions au sol, 
il a�rme avoir eu des entretiens mensuels avec le 
mouvement. Selon le lieu où il se trouvait les « abi 
» changeaient constamment.

« J’AI EU DES ENTRETIENS 
MENSUELS AVEC LE MOUVEMENT »

« DEPUIS LES ANNÉES 90, 60 À 70% DES OFFICIERS RECRUTÉS DANS 
L’ARMÉE SONT MEMBRES DU MOUVEMENT. »

Une fois que je suis devenu o�cier d’ordre à 
l’Etat-major, j’ai commencé à accomplir des 
missions plus importantes du mouvement. 
J’écoutais constamment le chef de l’Etat-major 
Necdet Ozel avec un appareil électronique 
d’écoute. Je plaçais, chaque jour, une puce de très 
petite taille dans un coin quelconque de la pièce et 
la récupérait en sortant le soir. Elle avait une 
capacité d’enregistrement de 10 à 15 heures. Je l’ai 
enregistré chaque jour. J’avais 2-3 appareils. 
Chaque semaine, j’emmenais l’appareil plein à mon 
« abi ». Je récupérais les vides.

Un membre de l’armée ne pouvait devenir « abi » 
d’un autre membre de l’armée. Le statut d’abi, 
dans notre mouvement, ce n’est pas une haute 
fonction, c’est juste celui qui est le plus savant,  
celui qui a le plus de connaissances religieuses. Il 
faut aussi ne pas oublier qu’il donne des missions 
à accomplir. Par exemple moi, j’ai été chargé de la 
mission d’écouter les généraux.

« J’ÉCOUTAIS CONSTAMMENT LE CHEF DE 
L’ETAT-MAJOR NECDET OZEL AVEC UN 
APPAREIL ÉLECTRONIQUE D’ÉCOUTE»

L’aide de camp du chef de l’Etat-major Hulusi Akar, le 
lieutenant-colonel Levent Turkkan

Turkkan, mis en garde à vue dans le cadre de l’instruction sur la tentative de coup d’Etat de FETO, a a�rmé 
dans sa déposition : « Je suis membre de l’organisation parallèle ». Indiquant qu’il avait servi bénévolement 

Fetullah Gulen depuis des années, il a avoué n’avoir jamais désobéi aux « abi » (grand frère en turc) du 
mouvement et avoir appliqué à la lettre leurs ordres.

LES AVEUX RELATIFS À FETO DE L’AIDE 
DE CAMP DU GÉNÉRAL AKAR

En 1989, je me suis inscrit aux examens du lycée 
militaire. J’étais sûr de pouvoir réussir par 
moi-même, les « abi » du mouvement aussi le 
pensaient. Mais ils m’ont quand même transmis les 
réponses la veille de l’examen.

Je continuais à voir les « abi » une fois par semaine 
durant ma scolarité au lycée militaire d’Isiklar. 
C’était généralement en week-end. Ils m’avaient 
appris à faire l’ablution aux toilettes et à faire la 
prière par destination pour ne pas me faire repérer. 
Nous pouvions prier par destination n’importe où. 
Je pensais aux gestes de la prière dans ma tête et 
je lisais les sourates dans mon esprit.

Généralement ce sont les généraux -majors qui sont membre de FETO. C’est une hypothèse que j’émets en tant 
que membre de ce mouvement. Je n’ai pas de preuve concrète. Mais voici les personnes qui, d’après moi, sont 

Aide de camp en chef du président de la République, le colonel Ali Yazici, Le commandant de la garde présidentielle, Muhsin Kutsi Baris, Le 
premier conseiller de l’Etat-major, le colonel Orhan Yikilkan, Le directeur de cabinet du chef de l’Etat-major, Ramazan Gozel, L’attaché de 
cabinet de l’Etat-major, Huseyin Hakan Ocal, L’ancien garde du corps du second chef de l’Etat-major, le capitaine Abdurrahmn Aksoy, Le 

directeur du cabinet du second chef de l’Etat-major, le lieutenant-colonel Bunyamin Tuner, Le directeur d’un bureau des ressources humaines, 
le colonel Cemil, Le lieutenant-général Salih Ulusoy, Le lieutenant-général Mustafa Ozsoy, Le brigadier-général Mehmet Partigoç

« J’AI CONTINUÉ À FRÉQUENTER 
LES ABI PENDANT MA SCOLARITÉ 
AU LYCÉE MILITAIRE »

« ILS M’ONT DONNÉ LES 
RÉPONSES DES EXAMENS »

« MA MISSION ÉTAIT 
D’ÉCOUTER LES PACHAS »

Il a indiqué avoir travaillé respectivement à 
Istanbul, Trabzon, Diyarbakir, Lefkosa, Kiziltepe et 
dernièrement à Ankara. Lors de ses missions au sol, 
il a�rme avoir eu des entretiens mensuels avec le 
mouvement. Selon le lieu où il se trouvait les « abi 
» changeaient constamment.

« J’AI EU DES ENTRETIENS 
MENSUELS AVEC LE MOUVEMENT »

« DEPUIS LES ANNÉES 90, 60 À 70% DES OFFICIERS RECRUTÉS DANS 
L’ARMÉE SONT MEMBRES DU MOUVEMENT. »

Une fois que je suis devenu o�cier d’ordre à 
l’Etat-major, j’ai commencé à accomplir des 
missions plus importantes du mouvement. 
J’écoutais constamment le chef de l’Etat-major 
Necdet Ozel avec un appareil électronique 
d’écoute. Je plaçais, chaque jour, une puce de très 
petite taille dans un coin quelconque de la pièce et 
la récupérait en sortant le soir. Elle avait une 
capacité d’enregistrement de 10 à 15 heures. Je l’ai 
enregistré chaque jour. J’avais 2-3 appareils. 
Chaque semaine, j’emmenais l’appareil plein à mon 
« abi ». Je récupérais les vides.

Un membre de l’armée ne pouvait devenir « abi » 
d’un autre membre de l’armée. Le statut d’abi, 
dans notre mouvement, ce n’est pas une haute 
fonction, c’est juste celui qui est le plus savant,  
celui qui a le plus de connaissances religieuses. Il 
faut aussi ne pas oublier qu’il donne des missions 
à accomplir. Par exemple moi, j’ai été chargé de la 
mission d’écouter les généraux.

« J’ÉCOUTAIS CONSTAMMENT LE CHEF DE 
L’ETAT-MAJOR NECDET OZEL AVEC UN 
APPAREIL ÉLECTRONIQUE D’ÉCOUTE»

L’aide de camp du chef de l’Etat-major Hulusi Akar, le 
lieutenant-colonel Levent Turkkan
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L’aide de camp du chef de l’Etat-major 

Hulusi Akar, le lieutenant-colonel 

Turkkan a avoué, lors de sa déposition 

dans le cadre de l’instruction sur la 

tentative de coup d’Etat de FETO, être 

membre de cette organisation.

Il y affirme :

« Je suis membre de l’organisation 

parallèle. J’ai servi bénévolement ce 

mouvement pendant des années. 

J’ai toujours obéi aux « abi » du 

mouvement dans lequel je me trouvais, 

j’ai toujours suivi leurs instructions.

J’écoutais constamment le chef de 

l’Etat-major Necdet Ozel avec un 

appareil électronique d’écoute. Je 

plaçais, chaque jour, une puce de très 

petite taille dans un coin quelconque 

de la pièce et la récupérait en 

sortant le soir. Elle avait une capacité 

d’enregistrement de 10 à 15 heures.

En 1989, je me suis inscrit aux examens 

du lycée militaire. J’étais sûr de pouvoir 

réussir par moi-même, les « abi » du 

mouvement aussi le pensaient. Mais 

ils m’ont quand même transmis les 

réponses la veille de l’examen.

Ils m’avaient appris à faire l’ablution 

aux toilettes et à faire la prière par 

destination pour ne pas me faire 

repérer. Nous pouvions prier par 

destination n’importe où.

Ankara (Agence Anadolu)

L’aide de camp du chef de l’Etat-major 

Hulusi Akar, le lieutenant-colonel 

Turkkan a déclaré : « Je suis membre 

de l’organisation parallèle. J’ai servi 

bénévolement ce mouvement pendant 

des années. J’ai toujours obéi aux « 

abi » du mouvement dans lequel je 

me trouvais, j’ai toujours suivi leurs 

instructions. ».

Placé en garde à vue dans le cadre de 

l’instruction sur FETO a déclaré, dans 

sa déposition, être membre de FETO et 

avoir servi Fetullah Gulen bénévolement 

pendant des années, en obéissant aux 

abi et en réalisant toutes leurs directives. 

Turkkan, indiquant que les personnes 

avec qui il était en contact dans le 

mouvement ayant des surnoms comme 

Murat, Selahattin et Adil, a ajouté :

« Parmi eux, je connais le domicile 

de Murat. Il se trouve sur la route de 

Konya, je peux vous le montrer. Pour 

les autres, je ne connais ni leur métier, 

ni leur adresse ni leur identité. Nous 

nous réunissions une ou deux fois 

par mois chez Murat avec ces abi. Je 

n’avais jamais pensé jusqu’aujourd’hui 

que le mouvement de Fetullah Gulen 

puisse trahir la patrie. Je pensais 

qu’ils travaillaient simplement pour la 

reconnaissance de Dieu. Mais pendant 

et après la tentative de coup d’Etat, 

j’ai compris qui ils étaient. Le terme 

de « traître » est trop léger pour ce 

mouvement et ses membres. Je sais 

désormais que les membres de ce 

mouvement sont des personnes cruelles. 

Je n’ai jamais vu Fetullah Gulen mais ce 

que je dis est valable aussi pour lui. »

Turkkan affirmant être issu d’une 

famille pauvre de fermier de Bursa, 

Karacabey, expliqua que son père était 

un ouvrier et qu’il était le plus petit 

d’une fratrie de cinq.

Turkkan a affirmé avoir eu son premier 

contact avec le mouvement de Fetullah 

Gulen à l’époque du collège et a continué :

« A cette époque, j’étudiais au Lycée 

Cumhuriyet de Bursa au niveau collège. 

J’étais un élève bon et prometteur. 

J’y ai fait la connaissance des abi du 

mouvement. Il y’avait Serdar et Musa 

(noms codés) qui étaient des abi 

étudiants à l’Université. Je résidais dans 

la résidence officielle du lycée. Ces abi 

allaient et venaient à la résidence. Ils nous 

faisaient prier. Puis, ils ont commencé 

à m’emmener dans leur propre maison 

utilisée par le mouvement. Je rêvais de 

devenir officier depuis l’âge de 5 ans. 

Ma famille aussi me canalisait ainsi. Cet 

idéal que j’avais était une aubaine pour 

le mouvement. Ils se sont félicités que 

je veuille devenir officier. En 1989, je 

me suis inscrit aux examens du lycée 

militaire. J’étais sûr de pouvoir réussir par 

moi-même, les « abi » du mouvement 

aussi le pensaient. Mais ils m’ont quand 

même transmis les réponses la veille 

de l’examen. C’est Serdar abi qui avait 

amené les réponses. Il les avait en main, 

de façon imprimée. Les réponses y étaient 

indiquées. Je connaissais de toute façon 

les sujets. J’ai lu et j’ai appris par cœur.

Au centre de Bursa, dans une maison 

du mouvement, on m’a fourni ces 

questions. Je pense que les réponses ont 

aussi été partagées avec d’autres que 

moi. Mais je ne connais pas leur identité. 

Des années après, je n’ai eu plu aucun 

contact avec Serdar et Musa abi. Le délai 

de prescription m’empêche aussi de 

fournir leur identité aujourd’hui. Mais je 

peux les reconnaitre en photo. Ainsi, j’ai 

pu candidater aux examens d’entrée au 

lycée militaire. Je me suis classé dans les 

100èmes il me semble. Je n’ai pas réussi. 

Parce qu’ils ne m’ont montré qu’une 

partie des réponses cette fois-ci.

Durant ma scolarité au lycée militaire 

d’Isiklar, j’ai continué à fréquenter 

Serdar et Musa abi. Nous nous voyions 

une fois par mois. Généralement 

c’était en week-end, nous priions, nous 

discutions, nous lisions les livres de 

Fetullah Gulen. Ils m’avaient appris à 

faire l’ablution aux toilettes et à faire la 

prière par destination pour ne pas me 

faire repérer. Nous pouvions prier par 

destination n’importe où. Je pensais 

aux gestes de la prière dans ma tête et 

je lisais les sourates dans mon esprit.

Turkkan indique ne pas avoir été dirigé 

vers un quelconque parti politique et 

qu’à l’instant présent, il ne possède 

Les aveux relatifs à 
FETO de l’aide de camp 

du général Akar

Turkkan, mis en garde à vue dans le cadre de l’instruction sur la tentative de coup d’Etat de FETO, a a�rmé 
dans sa déposition : « Je suis membre de l’organisation parallèle ». Indiquant qu’il avait servi bénévolement 

Fetullah Gulen depuis des années, il a avoué n’avoir jamais désobéi aux « abi » (grand frère en turc) du 
mouvement et avoir appliqué à la lettre leurs ordres.

LES AVEUX RELATIFS À FETO DE L’AIDE 
DE CAMP DU GÉNÉRAL AKAR

En 1989, je me suis inscrit aux examens du lycée 
militaire. J’étais sûr de pouvoir réussir par 
moi-même, les « abi » du mouvement aussi le 
pensaient. Mais ils m’ont quand même transmis les 
réponses la veille de l’examen.

Je continuais à voir les « abi » une fois par semaine 
durant ma scolarité au lycée militaire d’Isiklar. 
C’était généralement en week-end. Ils m’avaient 
appris à faire l’ablution aux toilettes et à faire la 
prière par destination pour ne pas me faire repérer. 
Nous pouvions prier par destination n’importe où. 
Je pensais aux gestes de la prière dans ma tête et 
je lisais les sourates dans mon esprit.

Généralement ce sont les généraux -majors qui sont membre de FETO. C’est une hypothèse que j’émets en tant 
que membre de ce mouvement. Je n’ai pas de preuve concrète. Mais voici les personnes qui, d’après moi, sont 

Aide de camp en chef du président de la République, le colonel Ali Yazici, Le commandant de la garde présidentielle, Muhsin Kutsi Baris, Le 
premier conseiller de l’Etat-major, le colonel Orhan Yikilkan, Le directeur de cabinet du chef de l’Etat-major, Ramazan Gozel, L’attaché de 
cabinet de l’Etat-major, Huseyin Hakan Ocal, L’ancien garde du corps du second chef de l’Etat-major, le capitaine Abdurrahmn Aksoy, Le 

directeur du cabinet du second chef de l’Etat-major, le lieutenant-colonel Bunyamin Tuner, Le directeur d’un bureau des ressources humaines, 
le colonel Cemil, Le lieutenant-général Salih Ulusoy, Le lieutenant-général Mustafa Ozsoy, Le brigadier-général Mehmet Partigoç

« J’AI CONTINUÉ À FRÉQUENTER 
LES ABI PENDANT MA SCOLARITÉ 
AU LYCÉE MILITAIRE »

« ILS M’ONT DONNÉ LES 
RÉPONSES DES EXAMENS »

« MA MISSION ÉTAIT 
D’ÉCOUTER LES PACHAS »

Il a indiqué avoir travaillé respectivement à 
Istanbul, Trabzon, Diyarbakir, Lefkosa, Kiziltepe et 
dernièrement à Ankara. Lors de ses missions au sol, 
il a�rme avoir eu des entretiens mensuels avec le 
mouvement. Selon le lieu où il se trouvait les « abi 
» changeaient constamment.

« J’AI EU DES ENTRETIENS 
MENSUELS AVEC LE MOUVEMENT »

« DEPUIS LES ANNÉES 90, 60 À 70% DES OFFICIERS RECRUTÉS DANS 
L’ARMÉE SONT MEMBRES DU MOUVEMENT. »

Une fois que je suis devenu o�cier d’ordre à 
l’Etat-major, j’ai commencé à accomplir des 
missions plus importantes du mouvement. 
J’écoutais constamment le chef de l’Etat-major 
Necdet Ozel avec un appareil électronique 
d’écoute. Je plaçais, chaque jour, une puce de très 
petite taille dans un coin quelconque de la pièce et 
la récupérait en sortant le soir. Elle avait une 
capacité d’enregistrement de 10 à 15 heures. Je l’ai 
enregistré chaque jour. J’avais 2-3 appareils. 
Chaque semaine, j’emmenais l’appareil plein à mon 
« abi ». Je récupérais les vides.

Un membre de l’armée ne pouvait devenir « abi » 
d’un autre membre de l’armée. Le statut d’abi, 
dans notre mouvement, ce n’est pas une haute 
fonction, c’est juste celui qui est le plus savant,  
celui qui a le plus de connaissances religieuses. Il 
faut aussi ne pas oublier qu’il donne des missions 
à accomplir. Par exemple moi, j’ai été chargé de la 
mission d’écouter les généraux.

« J’ÉCOUTAIS CONSTAMMENT LE CHEF DE 
L’ETAT-MAJOR NECDET OZEL AVEC UN 
APPAREIL ÉLECTRONIQUE D’ÉCOUTE»

L’aide de camp du chef de l’Etat-major Hulusi Akar, le 
lieutenant-colonel Levent Turkkan
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aucune affinité politique ancrée. Il 

poursuit :

« Je votais généralement pour l’AKP. 

Quand j’allais en face de l’urne, je votais 

selon les circonstances de l’époque. 

Quand j’étais au lycée militaire, d’abord 

c’est Serdar abi qui s’est occupé de moi, 

pendant deux ans, puis ce fût Musa abi. 

Durant ma scolarité militaire, les abi du 

mouvement ne m’ont donné aucune 

mission à accomplir. Je n’ai donc mené 

aucune activité au nom du mouvement. 

Notre seul devoir était de ne pas être 

découvert. »

« J’ai eu des entretiens mensuels avec 
le mouvement »

Turkkan raconte qu’il a procédé à son 

inscription sans examen à la Haute 

école militaire en 1993, qu’ainsi il 

arriva à Ankara et qu’il eut une rupture 

temporaire avec le mouvement 

pendant la première année. « En fait, 

à cette époque je me suis moi-même 

questionné. J’avais des petites copines. 

Les « abi » du mouvement ne le 

supportaient pas. » dit-il.

Affirmant n’avoir eu aucune activité au 

profit du mouvement durant sa scolarité 

à la Haute école militaire, Turkkan 

reconnait avoir travaillé respectivement 

à Istanbul, Trabzon, Diyarbakir, Lefkosa, 

Kiziltepe et dernièrement à Ankara. 

Lors de ses missions au sol, il affirme 

avoir eu des entretiens mensuels 

avec le mouvement. Selon le lieu où 

il se trouvait les « abi » changeaient 

constamment. Il rapporte également 

qu’aucun des « abi » avec lesquels il 

était en contact n’étaient des militaires. 

C’était des diplômés de l’enseignement 

supérieur dont il ne connaissait pas le 

métier, lorsqu’il cherchait à savoir, ils lui 

disaient de ne pas poser de question, 

de s’occuper de ses affaires et de se 

contenter d’étudier.

Turkkan assure ne pas être en 

connaissance des noms des « abi » avec 

lesquels il était en contact durant sa 

scolarité, mais que s’il les voyait, il les 

reconnaitrait. Il se défend en affirmant 

que, pour lui, jusqu’à la tentative 

de coup d’Etat, le mouvement ne 

cherchait que la reconnaissance de 

Dieu et qu’il pensait que Fetullah Gulen 

était une personnalité divine. 

« J’écoutais constamment le chef de 
l’Etat-major Necdet Ozel avvec un 
appareil électronique d’écoute »

Turkkan indique avoir travaillé en tant 

qu’assistant de l’officier d’ordre du chef 

de l’Etat-major entre 2011 et 2015 puis 

officier d’ordre à part entière lorsque 

le prédécesseur partit à la retraite. Son 

nom avait été proposé en 2011 par un 

colonel désormais à la retraite.

Il effectua des missions au nom du 

mouvement après sa nomination au 

poste d’officier d’ordre. 

« J’écoutais constamment le chef de 

l’Etat-major Necdet Ozel avec un appareil 

électronique d’écoute. Je plaçais, chaque 

jour, une puce de très petite taille dans 

un coin quelconque de la pièce et la 

récupérait en sortant le soir. Elle avait 

une capacité d’enregistrement de 10 à 

15 heures. C’est un « abi » qui travaillait 

chez Turk Telekom qui me l’avait confié. 

Il me l’avait donné chez lui. Son domicile 

se trouve à Incek vers Alacaatli. Si j’y vais, 

je saurais reconnaitre sa maison. En me 

remettant l’appareil, il me chargea de la 

mission d’écouter le général. Il me rassura 

en affirmant que ce n’était que pour des 

buts d’information et que ça n’aboutirait 

à rien de grave. Je me suis donc pas posé 

de question, j’ai récupéré l’appareil. J’ai 

enregistré les conversations du général 

chaque jour. Il y’avait 2-3 appareils. Une 

fois par semaine, j’emmenais l’appareil 

plein à mon « abi ». Je n’ai jamais écouté 

ces enregistrements. De toute façon je 
ne disposais pas des équipements requis 
pour pouvoir les écouter. De temps 
en temps, une fouille de la chambre 
du chef de l’Etat-major s’effectuait. 
Naturellement, comme je connaissais la 
date de la fouille à l’avance, je faisais en 
sorte de ne mettre aucun appareil à ce 
moment-là. Je n’ai jamais été inquiété en 
raison de ces mouchards. J’ai exécuté à la 
lettre les missions dont j’avais été chargé. 
» continue-t-il.

Turkkan indique: « Durant le mandat 
du général Necdet Ozel, le général 
Hulusi Akar et le général Yasar Guler 
avaient respectivement chacun exercer 
le second commandement de l’Etat-
major. Leur officier d’ordre était un ami, 
le major Mehmet Akkurt. C’est aussi un 
membre du mouvement de Fetullah 
Gulen. Nous avons enregistré les écoutes 
ensemble. Il plaçait des appareils dans 
les bureaux des commandants en 
question. Je ne savais pas qui était son 
« abi » dans le mouvement. Je ne sais 
pas si actuellement Mehmet Akkurt est 
en détention ou pas, ni où il se trouve. 
Le jour de la tentative de coup d’Etat, 
sa mission était d’exécuter le second 
chef de l’Etat-major. Je suppose que le 
mouvement procédait à des écoutes 
pour être au courant de ce qui se passait 

au sein des forces armées »

« 60 à 70% des officiers recrutés à partir 
des années 1990 sont membres du 
mouvement »

Levent Turkkan déclare : « J’ai arrêté mes 
activités d’enregistrement quand le chef 
de l’Etat-major a changé et que je suis 
devenu officier d’ordre de Hulusi Akar. 
Murat abi m’a expliqué que ce n’était 
plus à moi de déposer l’appareil d’écoute. 
J’ai appris quelques mois plus tard que 
cette mission incombait désormais à 
des sergents s’appelant Serhat et Sener. 
Les sergents Serhat et Sener étaient les 
officiers d’ordre du général Akar.
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Il y’a une discrétion et une opacité nette 

au sein du mouvement. Chacun connait 

son « abi » et va faire ses devoirs, ses 

prières, ses débats, chacun exécute les 

missions qui lui incombent. On ne sait 

pas grand-chose et on ne pose pas de 

questions. Je pense que 60 à 70% des 

officiers recrutés à partir des années 

90 sont membres du mouvement. Les 

officiers membres du mouvement 

sont des officiers gradés. C’est ma 

supposition en tant que membre de 

ce mouvement. Je n’ai aucune preuve 

matérielle. Les personnes dont je suis 

sûr de l’affiliation au mouvement sont : 

Aide de camp en chef du président de 

la République, le colonel Ali Yazici, Le 

commandant de la garde présidentielle, 

Muhsin Kutsi Baris, Le premier conseiller 

de l’Etat-major, le colonel Orhan Yikilkan, 

Le directeur de cabinet du chef de 

l’Etat-major, Ramazan Gozel, L’attaché 

de cabinet de l’Etat-major, Huseyin 

Hakan Ocal, L’ancien garde du corps du 

second chef de l’Etat-major, le capitaine 

Abdurrahmn Aksoy, Le directeur du 

cabinet du second chef de l’Etat-

major, le lieutenant-colonel Bunyamin 

Tuner, Le directeur d’un bureau des 

ressources humaines, le colonel Cemil, 

Le lieutenant-général Salih Ulusoy, Le 

lieutenant-général Mustafa Ozsoy

D’après moi, il y’a 99% de chances 

que ces personnes fassent partie du 

mouvement. Ils ne chargeaient pas un 

membre de l’armée d’être « abi » d’un 

autre membre de l’armée. Etre « abi » 

n’est pas une haute fonction, c’est une 

personne qui a plus de connaissances, 

qui lit des livres, qui a des connaissances 

religieuses poussées. Il ne faut pas 

oublier qu’il a compétence pour 

donner des missions. Par exemple, moi, 

j’ai exécuté la mission d’écouter les 

généraux que les « abi » m’ont donné.

« Les aveux relatifs à FETO de l’aide de 
camp du général Akar »

Je regrette sincèrement. Pas seulement 

pour avoir participé à la tentative de 

coup d’Etat, mais aussi pour avoir été 

un membre du mouvement de Fetullah 

Gulen. J’ai une responsabilité parce que je 

suis au cœur des événements mais je n’ai 

pas trahi la Nation. Je ne tirerai jamais sur 

la police, les citoyens. Et je ne l’ai pas fait. 

Je ne peux absolument pas approuver 

que l’on puisse tirer sur des civils, des 

policiers, qu’on puisse bombarder, mener 

des assauts avec des tanks.

Je n’ai subi aucune pression pour établir 

la présente déposition. Je souhaite 

bénéficier des dispositions relatives à 

la remise de peine pour mes aveux. J’ai 

commencé à regretter dès que j’ai vu 

les bombes exploser et les dommages 

subis par les citoyens. C’était comme 

un massacre. Ces événements étaient 

l’œuvre du mouvement qui dans ma tête 

agissait pour la reconnaissance de Dieu.

Le chef de l’Etat-major Hulusi Akar 

a récemment reçu le directeur du 

MIT Hakan Fidan durant une heure. 

Monsieur Fidan venait souvent nous 

rendre visite, nous allions aussi lui 

rendre visite. Le commandant et lui 

s’appréciaient beaucoup. Je n’ai pas 

senti une situation extraordinaire lors 

de leur entretien. Quand Hakan Fidan a 

quitté le bâtiment environ 20 membres 

des forces spéciales y ont débarqué. 

Hulusi Akar a refusé la proposition 

qu’on lui a faite. Ce refus a provoqué 

le refus des autres généraux. Nous 

pouvons donc affirmer que si la 

tentative s’est soldée par un échec 

Hulusi Akar n’y est pas pour rien.

Ankara (Agence Anadolu)

L’aide de camp du chef de l’Etat-major 

Hulusi Akar a déclaré : « Je regrette 

sincèrement. Pas seulement pour avoir 

participé à la tentative de coup d’Etat, 

mais aussi pour avoir été un membre 

du mouvement de Fetullah Gulen. J’ai 

une responsabilité parce que je suis au 

cœur des événements mais je n’ai pas 

trahi la Nation. Je ne tirerai jamais sur la 

police, les citoyens. Et je ne l’ai pas fait. 

Je ne peux absolument pas approuver 

que l’on puisse tirer sur des civils, des 

policiers, qu’on puisse bombarder, 

mener des assauts avec des tanks. »

Placé en garde à vue dans le cadre de 

l’enquête menée par le Procureur de la 

République à Ankara sur la tentative de 

coup d’Etat de FETO, Turkkan a indiqué, 

dans sa déposition, avoir été mis au 

courant du coup d’Etat projeté le 14 

juillet 2016 entre 10 heures et 11 heures, 

par la bouche du colonel Orhan Yikilkan 

conseiller du chef de l’Etat-major. 

Yikilkan lui aurait dit : « Le Président de 

la République, le Premier-ministre, le 

chef de l’Etat-major, les commandants 

et les généraux vont tous être arrêtés, 

tout sera fait discrètement du 15 au 16 

juillet à partir de 3 heures du matin ». 

Il m’a appelé dehors pour fumer une 

cigarette. Nous étions seuls quand il m’a 

divulgué ces informations. Par ailleurs, il 

m’a aussi informé que ma mission serait 

de neutraliser le général Hulusi Akar afin 

de faciliter les choses. D’après lui, une 

fois que j’aurais réalisé ma mission, des 

membres des forces spéciales seraient 

venus me chercher. J’ai accepté la 

mission qu’Orhan Yikilkan venait de me 

confier, sans hésitation. Cette nuit-là, je 

suis allé chez mon « abi », Murat, sur la 

route de Konya derrière l’Opet. Je suis 

aussi allé un peu par curiosité après avoir 

obtenu ces informations. Nous n’avions 

pas de rendez-vous planifié. En temps 

normal, nous devons prévenir avant 

d’aller chez le « abi », mais cette fois j’y 

suis allé sans prévenir car la situation 

Les aveux relatifs à 
FETO de l’aide de camp 

du général Akar
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était exceptionnelle. Murat abi n’était pas 

présent, seuls Adil et Selahattin abi que 

je connaissais étaient présents. Selahattin 

abi était le supérieur de Murat abi, et Adil 

abi était le supérieur de Selahattin abi. 

Ils m’ont demandé pourquoi j’étais 

venu. Ils ne m’ont donné aucune 

information relative au coup d’Etat. 

Moi je leur ai demandé s’ils étaient au 

courant de l’événement de demain. 

Quand j’ai posé cette question, ils 

se sont énervés et m’ont demandé 

d’où je tenais cette information, qui 

me l’avait divulgué, si j’en avais parlé 

à d’autres personnes. Alors je leur 

ai dit que c’était le colonel Orhan 

Yikilkan qui m’en avait informé. Ils 

le connaissaient mais je ne sais pas 

comment. Ils m’ont particulièrement 

averti sur le fait de garder le secret et 

de n’en parler à personne. Ils n’ont fait 

aucun commentaire quant à la mission 

qui m’a été donné. J’ai quitté les lieux. 

Ah j’oubliais, Mehmet Akkurt aussi 

m’a accompagné lors de cette visite. Il 

y’avait 4 personnes : Adil abi, Selahattin 

abi, Mehmet Akkurt et moi-même. 

« J’en ai parlé à mon équipe, personne 
ne s’y est opposé »

L’aide de camp Levent Turkkan affirme 

que Serdar Tekin et les sergents Serhat 

Pahsa, Veysel Tokmak, Abdullah Erdogan 

et le sergent Sener, faisant partie de son 

équipe pour mener à bien la mission, 

sont tous des membres de FETO.

Yikilkan, après l’avoir briefé, a informé 

chacun de ces protagonistes sur la 

mission et qu’aucun n’y a présenté 

d’objections. Yikilkan a chargé le sergent 

Omer Gursel Cetin, garde du corps du 

chef de l’Etat-major, d’obéir aux ordres 

du lieutenant Mehmet Akkurt.

Turkkan rapporte que le colonel 

Yikilkan l’a récupéré l’après-midi du 15 

juillet et qu’ils se sont dirigés vers le 

bureau du major-général Mehmet Disli. 

« C’est aussi un membre du mouvement. 

C’est le directeur de la section direction 

de projet de l’Etat-major. Nous étions 

seulement nous trois dans son bureau. 

Dès notre entrée, nous avons commencé 

à discuter du coup d’Etat. Mehmet 

Disli nous a informés que lorsque le 

coup d’Etat débuterait, il se rendrait en 

personne au bureau du général Hulusi 

Akar et qu’en cas d’acceptation, ce 

dernier prendrait le commandement 

de l’opération. Il nous a indiqué qu’il 

demanderait au général s’il veut être 

Kenan Evren ou pas, qu’il lui parlerait de 

l’estime, le respect et l’affection qu’ils ont 

pour lui pour faire en sorte qu’il accepte. 

Il avait une feuille annotée en main. Il y 

avait noté un par un ce qu’il allait dire 

au chef de l’Etat-major. D’après lui, si 

le chef d’Etat-major venait à accepter, 

le second chef de l’Etat-major serait le 

général Akin Ozturk. Comme l’opération 

allait débuter à 3 heures du matin, 

nous étions convenus de nous réunir 

à 2 heures 30 au quartier général de 

l’Etat-major. Si le général Akar refusait de 

coopérer, nous avions pour mission de le 

neutraliser. Ils ont affirmé que Ramazan 

Gozel et Hakan Ocal allaient m’aider 

dans cette mission. Les membres des 

forces spéciales allaient venir le chercher. 

« Hulusi Akar a refusé la proposition »

Turkkan a déclaré avoir rapidement 

compris qu’Orhan Yikilkan avait plus 

d’informations que Disli sur l’opération 

et qu’il l’avait informé que la proposition 

à destination de Hulusi Akar ne serait 

pas faite aux autres généraux. Ils 

pensaient que Hulusi Akar, en acceptant, 

entrainerait les autres généraux dans 

l’opération. Turkkan ajoute :

« Hulusi Akar n’a pas accepté la 

proposition. Face à son refus, les autres 

généraux non plus n’ont pas voulu 

participer. Nous pouvons donc affirmer, 

en quelque sorte, que Hulusi Akar a 

permis l’échec de la tentative de coup 

d’Etat, en y opposant son refus. »

Répondant à la question de savoir 

pourquoi la case de chef d’Etat-major 

avait été laissée vide au sein de la liste 

de direction provisoire de l’Etat, Turkkan 

affirme que cet élément était tributaire de 

la réponse qu’allait donner Hulusi Akar. 

« D’après mes informations, les généraux 

et le commandant en chef de la 

Gendarmerie ne sont pas membres de 

FETO. ». Turkkan affirme nie aussi savoir 

pourquoi dans la liste en question, la 

case relative au commandant Zeki Colak 

avait été laissée vide et pourquoi la case 

relative au commandant Galip Mendi 

faisait mention du mot « suite ». Il émet 

l’hypothèse que le mouvement ait pu 

utiliser cette mention pour les personnes 

auxquelles il pouvait faire confiance.

« Tout est allé très vite »

Levent Turkkan, affirmant s’être trouvé 

au bureau du chef de l’Etat-major 

Akar, le 15 juillet entre 20 heures et 21 

heures, rapporte :

« Tout est allé très vite. Le chef de 

l’Etat-major a, en dernier lieu, reçu le 

directeur du MIT Hakan Fidan, ils se 

sont entretenus pendant une heure. 

Monsieur Fidan venait souvent nous 

rendre visite et nous allions souvent 

le visiter aussi. Le commandant et lui 

s’apprécient beaucoup. Je n’ai senti rien 

d’exceptionnel durant ce rendez-vous. 

Très peu de temps après que Hakan 

Fidan a quitté le bâtiment, environ 

20 membres des forces spéciales ont 

débarqué. Orhan Yikilkan et Mehmet 

Disli étaient aussi présents. Mehmet 

Disli a frappé à la porte et est rentré au 

bureau du général. Il y est resté à peu 
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près cinq minutes. Nous n’avons pas 

entendu leur discussion. Quand il est 

sorti, il nous a indiqué qu’il était au milieu 

et qu’on pouvait entrer. Nous sommes 

entrés, le lieutenant Serdar Tekin, le 

sergent Abdullah, le directeur de cabinet 

le colonel Ramazan, Orhan Yikilkan 

et moi-même. Le général Disli aussi 

était présent. Le général Hulusi Akar 

s’adressait à nous : « Vous commettez 

une erreur, ce n’est pas une façon d’agir 

». J’avais un pistolet en main.

Le général Akar était assis sur la chaise 

collée à la table surplombant son 

bureau. Arme au poing, j’ai demandé 

au général de s’assoir sur le fauteuil. Il a 

paniqué lorsque tout le monde est entré 

et nous a demandé de lui apporter de 

l’eau. Le lieutenant Serdar a apporté 

de l’eau. Il l’a bu. Il a affirmé vouloir 

prendre l’ablution, prier et se changer. 

Ils sont entrés dans la salle de repos 

située derrière avec le lieutenant Serdar 

et le sergent Abdullah. Il s’est changé 

et a fait sa prière. Je ne sais pas de 

quelle prière il s’agissait. Il nous répétait 

régulièrement que nous étions en train 

de commettre une erreur. Je lui ai alors 

rétorqué : « Cela fait des années que je 

suis à vos côtés, vous ai-je déjà trahi, ou 

causé du tort ? Faites ce que je vous dis 

de faire. Il n’y’aura pas de problème. ». 

Je ne me souviens pas de sa réponse. 

Il a enfilé son manteau après sa prière. 

Les unités membres des forces spéciales 

sont arrivées et l’ont emmené. »

« Nous avons suivi les faits à la télévision »

« C’est le garde du coprs Abdullah 

Erdogan qui a accompagné Hulusi 

Akar jusqu’à son départ. Il a pu 

l’accompagner aussi dans l’hélicoptère. 

Ils m’ont indiqué que je n’allais pas 

les suivre. Je suis resté là-bas et j’ai 

sécurisé les lieux. Nous avons ramassé 

les effets personnels du général, et 

les avons placés dans un sac. J’ai 

passé toute la nuit dans son bureau. 

J’étais accompagné du lieutenant 

Serdar, et des sergents Serhat et Sener. 

Nous nous sommes assis ensemble 

et avons suivi les événements à la 

télévision. Nous n’avons pas discuté, 

seulement attendu. Le général Disli 

m’a appelé après avoir emmené le 

commandant. Ce dernier voulait que 

l’on appelle sa femme. Par conséquent, 

j’ai appelé madame Akar par la ligne 

téléphonique de l’Etat-major, je lui ai 

dit que le général allait bien et qu’il 

ne fallait pas s’inquiéter. Elle était 

en pleurs. J’ai affirmé que cette nuit 

personne n’était venu dans le bâtiment, 

mais le colonel Yikilkan était au bureau 

du directeur de cabinet et il y’avait sans 

cesse des personnes qui y entraient 

et sortaient. L’opération y était en 

quelque sorte coordonnée. Mais j’ai 

compris par la suite, et en regardant la 

télévision que le vrai commandement 

s’effectuait à la base militaire aérienne 

d’Akinci. Il n’y’a eu aucun affrontement, 

aucune émeute dans la partie du 

quartier général où je me trouvais. »

Turkkan affirme que les alentours de 

l’Etat-major grouillaient de monde, 

du peuple, des policiers et que de 

temps en temps il y’avait des coups 

de feu et les F-16 qui volaient à basse 

altitude. Il explique avoir été informé 

du bombardement de l’Assemblée 

Nationale par la télévision. 

« J’ai commencé à éprouver des 

regrets au fur et à mesure que je 

voyais les bombes exploser, les civils 

subir des dommages. C’était comme 

un massacre. Et ça se déroulait par 

la main d’un mouvement qui, selon 

moi, agissait pour la reconnaissance 

de Dieu. Le matin, vers 9 heures, le 

corridor du quartier-général était 

bondé de putschistes. Chacun 

discutait de l’échec et de l’éventualité 

de se rendre. Le lieutenant-général 

Mehmet Partigoç dirigeait les activités. 

Il a demandé l’aide du procureur 

militaire et des effectifs du centre 

pour organiser les arrestations. Le 

lieutenant Serdar et moi-même, nous 

nous sommes rendus 10 minutes après. 

J’ai appelé le commandant des forces 

spéciales, le général Zekai Aksakalli. 

Je le connaissais parce qu’il allait et 

venait au bureau. Je lui ai proposé 

de lui remettre les clés du bureau. Il a 

refusé et m’a demandé de me rendre 

comme les autres. Nous sommes donc 

sortis devant la porte avec le lieutenant 

Serdar. Nous nous sommes rendus aux 

forces spéciales qui nous ont transféré 

à la police. Ils nous ont emmenés au 

complexe sportif « Baskent ». Je n’y ai 

opposé aucune résistance. 

Je regrette sincèrement. Pas seulement 

pour avoir participé à la tentative de 

coup d’Etat, mais aussi pour avoir été 

un membre du mouvement de Fetullah 

Gulen. J’ai une responsabilité parce 

que je suis au cœur des événements 

mais je n’ai pas trahi la Nation. Je 

ne tirerai jamais sur la police, les 

citoyens. Et je ne l’ai pas fait. Je ne peux 

absolument pas approuver que l’on 

puisse tirer sur des civils, des policiers, 

qu’on puisse bombarder, mener des 

assauts avec des tanks. Tout ce que 

j’ai raconté est vrai. J’ai dit tout ce que 

je savais. Je tiens particulièrement 

à préciser que je n’ai subi aucune 

pression au commissariat pour faire 

ces déclarations. J’ai demandé moi-

même à recevoir un stylo et du papier 

pour pouvoir rédiger ma déposition. 

Personne ne m’a demandé d’établir 

de telles déclarations. Je demande, 

dans ce cadre-là, si les dispositions en 

vigueur me permettent de bénéficier 

d’une remise de peine. »

Les aveux relatifs à 
FETO de l’aide de camp 

du général Akar
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Le bâtiment, ayant subi les attaques 
intenses des putschistes, est inutilisable.

Le peuple manifeste contre les putschistes placés en 
garde à vue au matin du 16 juillet, devant La préfecture 
de police d'Ankara, après leur avoir résisté toute la nuit.

La préfecture de police d'Ankara

La préfecture de police d'Ankara
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Un aperçu de l’étendue des dégâts à lLa 
préfecture de police d'Ankara. Les bureaux de La préfecture de police 

d'Ankara sont en ruine.

La préfecture de police d'Ankara

La préfecture de police d'Ankara
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Le bâtiment de La préfecture de 
police a été un des bâtiments les 
plus touchés lors des événements.

La préfecture de police d'Ankara
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REUTERS/BAZ RATNER
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Le passage à niveau, très fréquenté, 
devant La préfecture de police d'Ankara. Le batiment de la La préfecture de 

police et les véhicules devant

La préfecture de police d'Ankara

La préfecture de police d'Ankara
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La cour située devant le palais présidentiel 
et servant à recevoir les délégations 
officielles a fait l’objet des tirs provenant 
des hélicoptères des putschistes.

Le palais présidentiel
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Suite à l’impact d’une bombe larguée sur un véhicule stationné aux 
abords de la mosquée « Millet », 5 de nos concitoyens ont trouvé la mort. 
Une de nos martyrs a eu la tête décapitée par l’explosion, celle-ci a été 
retrouvée sur le toit du palais des congrès présidentiel.

Le palais présidentiel

Les dégâts causés par la bombe 
larguée devant la mosquée « Millet ».

Le palais présidentiel
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Les dégâts causés par la bombe 
larguée devant la mosquée « Millet ».

Le palais présidentiel
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D’importants dégâts ont été causés sur un immeuble situé 
près du commandement de la Gendarmerie après les 
affrontements et heurts survenus lors du 15 juillet.

Le palais présidentiel
5 véhicules ont été détruits par une bombe larguée 

sur un carrefour situé entre le commandement de la 
Gendarmerie et le palais présidentiel.

Le palais présidentiel

60



61



Un de nos défunts martyrs recouvert par le 
drapeau turc.

Le palais présidentiel

Un citoyen blessé lors des affrontements 
aux abords du palais présidentiel.

Le palais présidentiel
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L’instant du bombardement du 
carrefour entre la Gendarmerie et le 
palais présidentiel.

Le palais présidentiel
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Un aperçu de la Grande Assemblée Nationale 
Turque cible de bombardements aériens lors 
de la tentative de coup d’Etat du 15 juillet.

Grande Assemblée Nationale Turque
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Des dégâts matériels ont été causés à 
la Grande Assemblée Nationale Turque 
après qu’elle ait été prise pour cible la 
nuit du 15 juillet.

Des dégâts matériels ont été causés à la Grande 
Assemblée Nationale Turque après qu’elle ait été prise 

pour cible la nuit du 15 juillet.

Grande Assemblée Nationale Turque

Grande Assemblée Nationale Turque
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Les pièces utilisées par les députés et les invités 
officiels ont subi d’importants dégâts

Une partie conséquente de la G.A.N.T. a 
été détruite après la première attaque 
aérienne qu’elle a subie dans l’histoire.

Grande Assemblée Nationale Turque

Grande Assemblée Nationale Turque
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Le peuple manifestant contre le coup 
d’Etat sait pertinemment que c’est 
Fetullah Gulen qui en est à l’instigateur. 

Les manifestations du peuple

67



Les putschistes ont mis au défi la démocratie en 
s’attaquant au bâtiment abritant l’hémicycle. Les dégâts causés par les bombes des F-16 pilotés par les 

putschistes lors de l’attaque dirigée contre la G.A.N.T.

Grande Assemblée Nationale Turque

Grande Assemblée Nationale Turque
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L’Assemblée a subi d’importants dégâts lors 
de l’attaque des putschistes. Des bandes de sécurité ont bouclé le périmètre des lieux 

concernés par l’attaque des putschistes sur la G.A.N.T.

Grande Assemblée Nationale Turque

Grande Assemblée Nationale Turque
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L’Assemblée a subi d’importants dégâts 
lors de l’attaque des putschistes.

Différentes parties du bâtiment de la G.A.N.T. 
ont été détruites après la première attaque 

aérienne qu’elle a subie dans l’histoire.

Grande Assemblée Nationale Turque

Grande Assemblée Nationale Turque
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Le toit de la G.A.N.T. a subi des dommages lors de 
l’attaque des F-16 pilotés par les putschistes. L’antre de la volonté nationale, la G.A.N.T. porte 

désormais les traces du bombardement des putschistes.

Grande Assemblée Nationale Turque

Grande Assemblée Nationale Turque
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Les vitres de la G.A.N.T. ont explosées en raison 
des bombes et des vols en basse altitude.

Le coin utilisé par les députés pour se relaxer a été dégradé.

Grande Assemblée Nationale Turque

Grande Assemblée Nationale Turque
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Différentes parties du bâtiment de la G.A.N.T. 
ont été détruites après l’attaque du 15 juillet.

Grande Assemblée Nationale Turque
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Le président de la G.AN.T. Ismail 
Kahraman, le chef de l’Etat-major Hulusi 
Akar, le chef de l’Etat-major américain 
Joseph Dunford ont visité l’Assemblée.

Grande Assemblée Nationale Turque
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Une partie conséquente de la G.A.N.T. a 
été détruite après la première attaque 
aérienne qu’elle a subie dans l’histoire.

Le coin utilisé par les députés 
pour se relaxer a été dégradé.

AFP

REUTERS

Grande Assemblée Nationale Turque

Grande Assemblée Nationale Turque
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Le peuple tente de mettre la main 
sur les tanks des putschistes

Le commandement de l’Etat-major
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La nuit du 15 juillet, les citoyens tentent 
de reprendre les tanks placés au carrefour 
de l’Etat-major. Les tanks ont détruit 
d’innombrables véhicules

Le commandement de l’Etat-major

Les tanks stationnés devant l’Etat-
major et un soldat tirant sur le peuple.

Le commandement de l’Etat-major
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Les citoyens tentant d’empêcher les 
putschistes en montant sur les tanks

Le commandement de l’Etat-major

REUTERS/TUMAY BERKIN

REUTERS
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La direction de la Gendarmerie était un des 
lieux de commandement choisis par les 
putschistes. Suite à de longs affrontements, 
elle a été libérée au matin du 16 juillet.

Direction de la Gendarmerie

82



83



Le peuple réuni à Kizilay tente 
d’empêcher les tanks de passer 
sur la place Kizilay.

Place Kizilay / Ankara
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La réaction des soldats face 
aux citoyens devant le tank.

Place Kizilay / Ankara

A Kizilay, le peuple forme un bouclier 
pour empêcher les tanks d’avancer

Place Kizilay / Ankara
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Le peuple exprime son mécontentement 
face à l’invasion de la place par les tanks

Place Kizilay / Ankara
A Kizilay, tandis que le peuple réagit à la 

tentative de coup d’Etat, certains tentent de 
raisonner les soldats se trouvant dans les tanks

Place Kizilay / Ankara
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Le Président de la République Recep 
Tayyip Erdogan salue le peuple réuni 
après la tentative de coup d’Etat

Kisikli, Istanbul
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Comme dans plusieurs lieux, à Kizilay aussi 
les soldats n’ont pas hésité à utiliser leurs 
armes contre le peuple

Place Kizilay / Ankara

Un véhicule privé écrasé par les tanks à Kizilay

Place Kizilay / Ankara
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Le peuple se sacrifie devant les tanks

Place Kizilay / Ankara

Les chars utilisés par les putschistes 
ont écrasé les véhicules des citoyens

Place Kizilay / Ankara
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Le bâtiment des forces spéciales de la police, attaqué à 
l’artillerie lourde par les putschistes est totalement en 
ruine. 50 soldats y sont tombés en martyr.

La direction des forces spéciales de la police

Les parties bombardées.

La direction des forces spéciales de la police
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Le hall d’entrée inutilisable après l’attaque des putschistes.

La direction des forces spéciales de la police

Les logements utilisés par les policiers des 
forces spéciales sont totalement détruits

La direction des forces spéciales de la police
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La statue d’aigle représentant les forces spéciales, située 
devant le bâtiment, a subi des dommages la nuit du 15 juillet Les dégâts provoqués sont observés par les policiers membres 

des forces spéciales ayant combattu les putschistes toute la nuit.

La direction des forces spéciales de la police

La direction des forces spéciales de la police
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Les putschistes ont ciblé TURKSAT pour 
pouvoir couper la diffusion télévisée et 
Internet. 2 de nos citoyens y ont perdu la vie.

TURKSAT
Les putschistes tentant de briser 

le flux de communication dans 
le pays, s’en sont pris à TURKSAT

TURKSAT
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Le pont du Bosphore (de son ancien nom) a 
été coupé à la circulation par les putschistes 
vers 22 heures. Le peuple révolté leur a 
fait face. Un nombre important de nos 
concitoyens y sont tombés en martyr

Le pont des martyrs du 15 juillet
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Des personnes ayant mis la main sur les tanks présents 
sur le pont du Bosphore (de son ancien nom)

Le pont des martyrs du 15 juillet

Les affrontements sur le pont du Bosphore

Le pont des martyrs du 15 juillet
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Les citoyens rassemblés sur le 
pont avec des drapeaux turcs en 
hommage aux martyrs

Le pont des martyrs du 15 juillet
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Des personnes tentant de sauver des 
blessés au cours des affrontements sur le 

pont du Bosphore (de son ancien nom)

Le pont des martyrs du 15 juillet
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On voit un citoyen s’opposant aux tanks 
ayant bloqué l’entrée de l’aéroport 
d’Ataturk en se couchant devant eux.

Aéroport Ataturk d’Istanbul

Les protestations du peuple contre les 
putschistes à l’aéroport d’Ataturk

Aéroport Ataturk d’Istanbul
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REUTERS/ALKIS KONSTANTINIDIS

« Et ne dites pas de ceux 
qui sont tués dans le sentier 
d'Allah qu'ils sont morts. Au 
contraire ils sont vivants, mais 
vous en êtes inconscients. » 

Sourate al-Bakara-154



ABDULLAH TAYYİP 
OLÇOK

ADİL BÜYÜKCENGİZ AHMET KARA AHMET KOCABAY

AHMET ORUÇ AHMET ÖZSOY

AKİF KAPAKLI

AKIN SERTÇELİK

ALİ ALITKAN ALİ ANAR ALİ İHSAN LEZGİ

ALİ KARSLI ALİ MEHMET VUREL ALPASLAN YAZICI ALPER KAYMAKÇI

AKİF ALTAY
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AYDIN ÇOPUR AYHAN KELEŞ AYŞE AYKAÇ

AYTEKİN KURU BARIŞ EFE BATTAL İLGÜN BATUHAN ERGİN

BEYTULLAH YEŞİLAY BİROL YAVUZ

BÜLENT AYDIN BÜLENT KARALI BÜLENT YURTSEVEN

ASKERİ ÇOBAN

BURAK CANTÜRK BURHAN ÖNER

CELALEDDİN İBİŞ
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CENGİZ POLAT CENNET YİĞİT

ÇETİN CANCUMA DAĞ DAVUT KARAÇAM

DEMET SEZEN EDİP ZENGİN EMİN GÜNER

CÜNEYT BURSA

DURSUN ACAR

EMRAH SAĞAZ EMRAH SAPA ERDEM DİKER ERHAN DURAL

CEMAL DEMİR CENGİZ HASBAL
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ERKAN ER ERKAN PALA ERKAN YİĞİT EROL İNCE

EROL OLÇOK EYYÜP OĞUZ FAHRETTİN YAVUZ FARUK DEMİR

FATİH KALU FATİH SATIR FAZIL GÜRS

FERAMİL FERHAT KAYA FERHAT KOÇ FEVZİ BAŞARAN FIRAT BULUT

FATİH DALGIÇ
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GÖKHAN ESEN GÖKHAN YILDIRIM

GÜLŞAH GÜLER HAKAN GÜLŞEN HAKAN ÜNVER HAKAN YORULMAZ

HAKİ ARAS HALİL HAMURYEN HALİL İBRAHİM YILDIRIMHALİL IŞILAR

HALİL KANTARCI HALİT GÜLSER HASAN GÜLHANHASAN ALTIN

FİKRET METİN ÖZTÜRK FUAT BOZKURT
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HASAN YILMAZ HÜSEYİN GORAL

HÜSEYİN GÜNTEKİN İBRAHİM ATEŞ

İBRAHİM YILMAZ İHSAN YILDIZ İSMAİL KEFAL

İZZET ÖZKAN KADER SİVRİ
JOQUAD MERROUNE 
(CEMAL ABUATEYE)

KEMAL EKŞİ

HASAN KAYA HURŞUT UZEL

İLHAN VARANK

HÜSEYİN KISAHÜSEYİN KALKAN
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LÜTFİ GÜLŞEN MAHİR AYABAK MAHMUT COŞKUNSU

MEDET EKİZCELİ MEHMET AKİF SANCAR MEHMET ALİ KILIÇ MEHMET ÇETİN

MEHMET DEMİR MEHMET GÜDER MEHMET GÜLŞEN MEHMET KARAASLAN

LOKMAN OKTAY

KÜBRA DOĞANAY LOKMAN BİÇİNCİKÖKSAL KAŞALTIKEMAL TOSUN
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MEHMET ŞEVKET UZUN MEHMET YILMAZ MERİÇ ALEMDAR

MESUT ACUN MESUT YAĞAN METE SERTBAŞ METİN ARSLAN

MUCİP ARIGAN

MEHMET KARACATİLKİ

MUHAMMET AKSU MUHAMMET AMBAR
MUHAMMET FAZLI 

DEMİR

MEHMET KOCAKAYA MEHMET ORUÇ
MEHMET ŞEFİK 
ŞEFKATLİOĞLU

MEHMET ŞENGÜL
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MURAT ELLİK

MURAT İNCİ MURAT KOCATÜRK MURAT MERTEL MURAT NAİBOĞLU

MUSTAFA ASLAN MUSTAFA AVCU MUSTAFA CAMBAZ MUSTAFA DİREKLİ

MURAT DEMİRCİMURAT ALKAN

MUHAMMET YALÇIN
MUHARREM KEREM 

YILDIZ

MURAT AKDEMİR

MUHAMMET OĞUZ KILINÇ MUHSİN KİREMİTÇİ
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NEDİP CENGİZ EKER NİYAZİ ERGÜVEN

MUSTAFA KARASAKAL MUSTAFA KOÇAK

MUSTAFA SOLAK MUSTAFA TECİMEN MUSTAFA YAMAN MUTLUCAN KILIÇ

MUZAFFER AYDOĞDU MÜNİR MURAT ERTEKİN NECATİ SAYINMÜNÜR ALKAN

MUSTAFA SERİN

OĞUZHAN YAŞAR

MUSTAFA KAYMAKÇI

NECMİ BAHADIR 
DENİZCİOĞLU
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ÖZGÜR GENÇER ÖZKAN ÖZENDİ

ÖMER CAN AÇIKGÖZ

ÖMER CANKATAR ÖMER HALİSDEMİR ÖMER İPEK ÖMER TAKDEMİR

ÖNDER GÜZEL RAMAZAN KONUŞ

ONUR ENSAR AYANOĞLU ONUR KILIÇ ORHUN GÖYTAN

OSMAN YILMAZ OZAN ÖZEN

OSMAN ARSLAN

OSMAN EVSAHİBİOĞLU
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SELİM CANSIZ SEHER YAŞAR

SERDAR GÖKBAYRAK SERHAT ÖNDER SERKAN GÖKER SERVET ASMAZ

SEDAT KAPLAN

RECEP BÜYÜKRAMAZAN SARIKAYA RECEP GÜNDÜZ RESUL KAPTANCI

RÜSTEM RESUL PERÇİN SAİT ERTÜRK SAMET CANTÜRK

SAMET USLU

SALİH ALIŞKAN
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ŞENOL SAĞMANSÜMER DENİZ

ŞEYHMUS DEMİR

SEYİT AHMET ÇAKIR

SUAT ALOĞLU

ŞİRİN DİRİL

TAHSİN GEREKLİ

SULTAN SELİM KARAKOÇ

SUAT AKINCI

TEVHİT AKKAN TİMUR AKTEMUR TOLGA ECEBALIN

ŞUAYİP ŞEREFOĞLU ŞÜKRÜ BAYRAKÇI

SEVGİ YEŞİLYURTSEVDA GÜNGÖR
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ÜMİT GÜDER ÜMİT YOLCU VAHİT KAŞÇIOĞLU

VAROL TOSUN VEDAT BARCEĞCİ VEDAT BÜYÜKÖZTAŞ VELİT BEKDAŞ

VOLKAN CANÖZ

TURGUT SOLAK

VOLKAN PİLAVCI YAKUP KOZAN YAKUP SÜRÜCÜ

TÜRKMEN TEKİN UFUK BAYSAN UHUT KADİR IŞIK

ÜMİT ÇOBAN
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YILMAZ ERCAN YUNUS EMRE EZER YUNUS UĞUR

YUSUF ÇELİK YUSUF ELİTAŞ ZAFER KOYUNCU

ZEKERİYA BİTMEZ ZEYNEP SAĞIR

YUSUF ÇELİK
(ÇANKIRI)

YASİN NACİ AĞAROĞLU YASİN YILMAZ

YILDIZ GÜRSOY

YASİN BAHADIR YÜCEYALÇIN ARAN
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